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Qui a inventé 
le moteur d’auto ?

C’est le propre des grandes inventions de 
n’être généralement la propriété de per­
sonne. Il est entendu, par exemple que 
Pascal a inventé la brouette, mais la figu­
re de l’appareil est sculptée telle quelle 
,s.ux portails de nos monuments gothiques. 
L’année dernière, on a discuté àprement 
sur l’invention du téléphone, attribué à 
Bell, sans que de la controverse ait jailli 
la lumière.

En serait-il de même du . moteur d’auto 
que ceux de ma génération pensent avoir 
vu naître ?

Pour juger sainement des choses, rappe­
lons à ceux qui l'auraient oublié le principe 
du moteur dit à explosion. On sait depuis 
longtemps que certains gaz mélangés â 
Pair peuvent exploser au contact d’une 
flamme. L’expérience. de l’hydrogène et de 
î’àir atmosphérique ou mieux de l’oxygène 
détonant dans œs conditions est devenu 
classique dans tous les cours. Nous en re­
trouvons l’application. dans les explosions 
de grisou. Certaines vapeurs, celle d’essen­
ce de pétrole en particulier jouissent d’une 
propriété analogue et d’est précisément 
cette, propriété qu’on met à contribution 
dans les moteurs dits à pétrole, ceux qui 
font marcher nos autos.

L’essence gazéifiée arrive dans le cylin­
dre mélangée d’air en proportions convena­
bles ; une étincelle électrique éclate, pro­
duite par une magnéto ou une bobines 
d’induction, le mélange explose et produit 
la puissance vive capable de pousser le 
piston dans le cylindre.

■ Les moteurs à gaz pa.uvre, les moteurs 
Lenoir qui datent de 1860 sont basés sur 
ce mécanisme. Diesel, en 1892, en fit une 
heureuse application aux automobiles et 
l’on sait les progrès réalisés depuis.

Alors que nos machines à vapeur con­
somment une quantité de charbon peu en 
rapport avec le résultat, puisque les meil­
leures, même les turbines ne donnent 
qu’un, rendement faible de 11 pour cent, 
nos moteurs à pétrole fournissent 20 pour 
cent de l’énergie dépensée.

Evidemment au point de vue mécanique, 
il y aurait lieu de chercher une autre for­
mule et les moteurs hydrauliques ont ici 
un. sérieux avantage. Le jour où l’on trou­
vera un accumulateur & poids faible qu’on 
pourra charger à l’aide d’un courant pro­
venant d’une chute d’eau, nos mécaniciens 
auront réalisé un progrès considérable ; 
mais il semble Jpien que nous n’en sommes 
sas encore là.

x 
X X'

Maintenant ce qu’on ignore générale­
ment, . c’est que tes mélanges . explosants 
pourraient fort bien consister en une pou­
dre fine impalpable flottant dans l'air ; 
c’est ce qui explique que les moulins à 
farine brûlent périodiquement ; un court- 
circuit, un échauffement brusque d’une 
pièce . qui grippe, une cigarette allumée 
dans l’atmosphère d’un moulin provoque 
souvent une explosion suivie d’un incen­
die.

Théoriquement on pourrait donc réaliser 
un moteur à poussières explosives, et 
c’est ce qui a été déjà imaginé,, comme 
nous allons voir.

En fouillant les Annales de notre Acadé­
mie des Sciences, un chercheur a mis à 
jour une communication à ladite assemblée, 
concernant un appareil où la force motrice 
était fournie par l’explosion d’un mélange 
d’air et de poudre de lycopode ou de char­
bon Animent pulvérisé. Le mémoire fut 
présenté le 15 décembre-1806 — il y a donc 
exactement 120 ans — par deux éminents 
physiciens : Lazare Carnot et Berthollet ; 
et savez vous de quels noms la communi­
cation était signée ? De ces deux inventeurs 
de la photographie, des frères Claude et 
Niçéphora Niepce.

'X'

Idée curieuse et sans application possible, 
serait-on tente' d’affirmer. Détrompez-vous. 
Les frères Niepce ont fait breveter leur in­
vention cette même année, 1806, et qui 
mieux est, l’ont réalisée sous le nom de 
« pyréolophore » ; c’était un moteur à com­
bustion interne, brûlant fa fameuse poudre 
de lycopode, qu’ils adaptèrent à un canot 
« qui a navigué » sur la Saône. Voilà donc 
la première automobile sans conteste. L’ex­
périence eut quelque retentissement à l’épo­
que et on la trouve mentionnée dans le dic­
tionnaire de Laboulaye.

M. Rateau, un de nos meilleura spécialis­
tes, pense que c'est là le moteur idéal, car 
la poudre de lycopode brûle rapidement 
sans laisser de résidus. Seulement comment 
se procurer cette poudre qui fournit le vul­
gaire champignon nomme « pied de loup » ? 
Si nous pouvions faire une culture intensive 
de cette plante pour en. recueillir les spores, 
il y aurait moyen, pense M. Rateau, de 
construire d’excellente moteurs à explosion 
réalisant pratiquement le pyréolophore des 
frères Niepce.

N’est-ce pas qu’il fait bon relire de temps 
à autre les vieux Mémoires de l’Académie !

Abbé Th. Moreux,
Directeur cle V Observatoire de Bourges,

fini succôdfira à I. Bwy Berengor 
aonïfflg rapporter fie la i»m sénatoriale ?

Paris, 14 décembre. — La commission sé­
natoriale des finances a tenu une séance 
cet après-midi, sous la présidence de M- 
Doumer. Au début de cette réunion, M. Bé­
renger a fait connaître à la commission 
qu’appelé à assurer la mission clé représen­
ter la France aux Etats-Unis, en qualité 
d'ambassadeur, il se voyait obligé de renon­
cer aux fonctions de rapporteur général que 
ses collègues lui avaient confiées il y a qua­
tre ans et qui lui avaient été depuis renou­
velées a l’unanimité.

M. Doumer, président de la commission a 
exprimé ensuite à M. Bérenger les senti­
ments de cord’ale sympathie de ses collè­
gues, puis après observations de MM. Daus- 
net, Faure, Pasquet, la commission a adop­
té plusieurs rapports de M. Marraud, inté­
ressant les finances de la ville de Paris.

Enfin, sur la proposition de M, Doumer, 
la' désignation du nouveau rapporteur n’a 
été fixée qu’à vendredi prochain à 16 heu­
res- En vue de cette élection, les 18 mem­
bres de la commission des finances apparte­
nant au groupe de la gauche démocratique, 
se réuniront mercredi afin de désigner leur 
candidat à ce poste. ,

La Commission des finances vote, par 15 voix contre 6 
une motion Renâudel à la suite de laquelle 

elle renvoie à M. Loucheur cinq de ses fameux projets

EltlîE K’Æ KETEJ1Ü QUE CELUI 511$ It’ÉVASIO& DES CAPITAUX 
ET CELUI RELATIF A LA RAUDE FISGAüE

Paris, 14 décembre. — La commission 
des finances de la Chambre s’est réunie 
cet après-midi pour examiner les projets 
financiers de M. Loucheur. La séance a été 
longue cit à certain moment. mouvementée. 
Elle s’est en effet prolongée jusqu’à 19 heu­
res et en voici les détails d’après les décla­
rations qui nous ont été faites par l'un des 
commissaires.

Et d’abord, la: commission: s’est. .trouvée 
dès te début de la séance, en présence d une 
question préjudicielle. Le ministre des Fi­
nances toi ayant demandé qu’elle procédât 
tout d’abord à l’xamen de celui de scs pro­
jets qui a trait à la répression des frau­
des fiscales, un des membres de la commis­
sion fit observer qu’il y avait un intérêt 
évident pour le ministre des finances, à ce 
que le premier vote s’exprimât sur un tel 
projet, puisque, aussi bien, il ne se pou­
vait pas que la commission ne se montnâ.t 
unanime à le voter, mais qu’il était beau­
coup plus logique qu’elle se renseign® 
exactement avant toute chose, sur le déficit 
du budget, afin de pouvoir juger en toute 
connaissance de cause de Détendue des sa­
crifices à demander aux contribuables et 
s’ils correspondent à ce que le ministre' 
propose. " .

Une assez longue discussion s'engagea 
sur ce point au cours de laquelle M- Renau- 
del et M. . Vincent-Auriol déposèrent cha­
cun une motion, la première tendant au 
renvoi pur et simple à M. Lcracheur de ses 
projets, à l’exception de ceux qui visent l’é­
vasion des capjiaux et la répression des 
fraudes et l’impôt sur le chiffre'd’affaires 
à l’exportation ; la seconde tendant à char­
ger une délégation de la commission de se 
rendre au ministère des finances aux fins 
de contrôle de tous documents relatifs à 
l’équilibre du budget.

Reûatfttël insiste
La motion de M. Vincent-Auriol ayant été' 

cependant adoptée, M. Renâudel déclara 
qu’il reprenait la sienne et dès lors, un as- 

1 sez vif débat s’engagea entre les partisans 
i de l’examen des projets et les partisans du 
renvoi.

Or, parmi les premiers, le rapporteur gé­
néral et le président de la commission se 
montrèrent particulièrement pressants,, re­
présentant avec beaucoup de vivacité. tous 
les risques que .comporte le renvoi, de ces 

। projets au gouvernement, mettant en garde 
I la commission contre les conséquences - 
’ dtohe'toûreillôraventurè pt én «■» fie compte, 
plaidant ctiâleure-usemnt la cause du minis­
tre. ' ' ■:

Mais M. Renâudel n’abandonna pas sa 
motion et. tout en se faisant conciliant, dé­
clara notamment qu’il accepterait que deux 
projets fussent retenus par la commission, 
celui, sur réyaston des capitaux et celui suit 
la répression des fraudes fiscales. Il insista 
pour qu’il fut fait retour des autres à AI. 
Loucheur.

Aussi bien, ne restait-il plus qu’à voter 
sur ces propositions et par 15 voix contre 
6, la motion de M. Renâudel fut adoptée.

Ite procès-verbal
Voici d’ailleui’-s le procès-verbal commu­

nique à l’issue de la séance.
La. commission des finances de la Chambre 

a abordé cet après-mid l’examen des projets 
financiers. Sur la proposition de MM. Vincent- 
Auriol. jTainguy du Fouet et Blum, elle a déci­
dé avant de se prononcer sur ces projets de 
déterminer le montant exact du déficit du bud­
get, chiffré par le ministère des Finances à 
5.600 millons. M. Lamoureux a proposé que la 
somme de 356 millions représentant les travaux 
de premier établissement des P. T. T. fut cou­
verte par des ressources postales. Sur ce point, 
la oemmission a adopté une motion de Vincent- 
Auriol ainsi conçue .- considérant que les cré­
dits pour les fonds de premier établissement 
constituent des dépenses de capital qui ne 
doivent pas être couvertes par l'impôt, mais 
par des obligations, invite l’administration des 
P. T. T., usant enfin de l’autonomie financière 
que lui reconnaît la loi, à dresser le programme

U. K O O MO E RT F® LJ S U IC

-- Et mot qui le gênait pour un enfant prodige !

Iiiiilit est eoutaé à 10 ans 
Je rtetaiw

Nous avons donné hier dans notre deuxiè­
me édition le résultat du verdict dans l’af­
faire Teissier.

Pour ceux de nos lecteurs qui n’ont pas 
eu cette édition, voici la suite de notre in­
formation :

Après 35 minutes de délibération, le jury 
I rapporte un verdict affirmatif à la majorité' 
sur la question de meurtre et négatif sur 
les questions de vol et de préméditation.

Les circonstances atténuantes sont accor­
dées à Teissier.

A 23 h. 45, la cour se retire pour délibérer.
Teissier est condamné à 10 ans de réclu­

sion avec dispense de l’iiïterdicition de sé­
jour.

Mme Boulay. partie civile, obtient 30.000 
francs de dommages-intérêts.
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des travaux par régions, à le faire connaître 
au public, à lui demander en collaboration 
avec les associations d'abonnés, chambres de 
commerce, les départements, les capitaux né­
cessaires à ses constructions et autres travaux 
de premier établissement, ces travaux faits sous 
la surveillance du comité deg obligataires et 
dans la limite des capitaux recueillis.

En ce qui concerne la Banque de France et 
sur la proposition de M. Lamoureux, la com­
mission n’a pas accepté que figurât dans des 
dépenses budgétaires, une somme de 925 mil­
lions représentant le compte d’amortissement 
de l’Etat vis-à-vis de la Banque.

M. Vincent-Auriol s’est rallié à cetta proposi­
tion et il a précisé que les dites sommes de­
vaient être' inscrites au compte de l’amortisse­
ment à couvrir par des ressources spéciales au 
même titre que les autres dettes de l’Etat.

La commission s’est ensuite prononcée sur 
la motion da M. Renâudel ainsi conçue :

La commission des finances considérant 
que les projets concernant les nouveaux 
correspondent pas aux nécessités du mo­
ment et n’aménagent pas comme il con­
vient les charges auxquelles le pays devra 
faire face pour obtenir Je relèvement finan­
cier, décide de retenir les projets appliqués 
â la répression des fraudes et à l’évasion 
fiscale et de RENVOTER LES AUTRES 
PROJETS AU MINISTRE DES FINANCES- 
tout en continuant de travailler sur les so­
lutions destinées à assurer l'équilibre du 
budget

M. Lamoureux a combattu cette motion en 
faisant valoir que la commission devait voter 
rapidement des mesures nécessaires à l’équili­
bre du budget. Il a signalé les inconvénients 
qu’il y aurait de renvoyer purement et simple­
ment sans discussion, ces projets au gouverne­
ment. If a ajouté que cette motion ayant un 
caractère purement critique et ne comportant 
aucune directive quant aux nouveaux projets 
dont le gouvernement pourrait saisir éventuelle­
ment la commission retarderait les travaux de 
celle-ci et le vote définit! du budget. Le rappor­
teur général a demandé qu’on prit le projet 
actuellement soumis à la commission comme 
base d'examen, avant de se prononcer sur la 
motion de M. Renudel. La commission a été 
saisie d’une préposition de M. Vincent-Auriol. 
ainsi conçue :

La commission des finances estime qu® l’équi­
libre budgétare doit être avant. tout recherché 
dans une compression des crédits des grands 
.ministères dans la déclaration généralisée sur 
l’impôt sur le revenu, dans un régime nouveau 
des valeurs mobilières et la répression des 
fraudes.

La motion de M. Vincent-Auriol a été adoptée 
par 16 voix contre 9, . .

Avant de mettre aux voix. la motion de M. 
Renâudel. M. Malvy a déclaré qu’il ne fallait 
pas que cette proposition ait un caractère 
q’uhé motion de déssaisissement. qu’il était 
indispensable avant tout que la commission 
continuât ses travaux et aboutisse sans re-
tard, que quel que fut le vote que la commis­
sion émettrait, il resterait bien entendu que ses 
travaux se poursuivraient demain.

M. Renaudei a complété dans ce sens la ré­
duction de sa motion qui, ainsi modifiée, a été 
adoptée par 15 voix contre 6.

Ge que nous dit i. Iioueheur
Paris, 14 décembre. — M. Loucheur, 

ministre des Finances, a eu cet- après- 
midi et ce.soir de longs entretiens avec M. 
Briand, présdent du Consei1

Nous avons pu questionner M. Lou­
cheur ;

— Je n’ai absolument rien à vous dire, décla- 
re-t-il. Vous connaissez les décisions de la com­
mission des finances de la Chambre. Elles ont 
fait l’objet de la dernière conversation que je 
viens d’avoir avec le président du Conseil et 
plusieurs de nos collègues. Nous venons seule­
ment. d’avoir connaissance des ordres du jour 
qui ont. été adoptés. Ils ont besoin d’être étudiés 
à tête reposée. Demain matin, le cabinet se 
réunira. Nous e: aminerons ue nouveau la situa­
tion et nous verrons ce que nous ferons. Nous 
avons déjà examiné diverses questions, nous 
allons y réfléchir encore cette nuit.

— Retournerez-vous devant la commission des 
finances ? demande-t-on. à M. Loucheur.

Je n’en sais, rien du tout, répond-il.
Et. semblant écarter toute nouvelle 

question d’un geste brusqué de la main, 
il s’éloigna, d’ailleurs sans rien ajouter 
de plus.

Un accident de chemin de fer 
en gare de Choisy-le-Roi
Lte chauffeur est tué

Paris, 14 décembre. — A 1 heure de 
Uaprès-midi. par suite de la rupture d’un 
attelage entre la machine et le tender du 
train rapide numéro II, ce train s’est 
trouvé en détresse en gare de Choisy-le- 
Roi, Lé chauffeur a été tué’.

Voici dans quelles circonstanœs s’est 
produit vers 13 heures, cet qoeident, à fai­
ble distance de la gare de Choisy-le-Roi 
sur le territoire d'Ivry-sur-Seine.

À la suite d’une rupture d'attelage te 
tender de ce train se détacha de la locomo­
tive.. Le chauffeur. M. Finiiin Porcher, 
âgé de 27- ans, demeurant à' Saint-Pierre- 
des Corps qui se préparait à charger le 
foyer, se trouva projeté.et fut- toé sur le 
coup, horriblement broyé.
' Lo malheureux était marié et père d’un 
ehïant. Il n’y eut heureusement aucun au­
tre accident' de personne à déplorer, car 
la rupture de conduite du frein avait en­
traîné l’arrêt automatiqu'e de là locomotive 

Après que l’on eut changé la machine, 
le rapide qui avait été provisoirement re­
misé en gare de Ghoisy-Ie-Roi, repartit 
avéo deux heures de retard.

Le corps de Fjrmin Porcher a été envo­
yé à l’institut médico-légal.

C’est le commissaire de’police d’Ivry qui 
mène l’enquête sur les causes techniques 
de l’accident.

Après le déraillement de Brives
Brives. 14 décembre.--L’accident qui s’est pro’ 

j (luit hier a 21. b. 30, entre la station de Varetz 
! et. Ja gare de Brives n’a pas été aussi grave 
qu’on aurait pù-le redouter. C’est grâce au 
sang-froid du. mécanicien du train de Limoges 
qui actionna. les freins dès qu’il se rendit compte 
de l'erreur d'aiguillage, que son convoi ne vint 
pas à grande. vitesse en contact avec le train 
de marchandises en manœuvre.

Des équipes venues de tsrives et de Limoges 
travaillèrent avec promptitude à dégager la 
voie. Quatre wagons -du train de voyageurs ont 
déraillé.

A 3 heures 30 ce matin, la ligne était rendue 
au service normal

Les'blessés, au nombre de huit, sont soignés 
à leur domicile. Aucun ne donne d’inquiétude.

Üîi train déraille en gare d’Orange
Avignon, 14 décembre. — Par suite de 

la rupture d’un. essieu, le train de mar­
chandises 7255 a déraillé hier soir en gare 
d’Orange.

Sept iw-iïgons ont été renversés sur les 
. vedes prinçipaléii.
i Les dégâts matériels sont importants.

Le policier avait fait nsspe oe son revoter
Versailles, 14 décembre. — Emile Gaboret,. 36 

tins, marié et père de quatre enfants, comparaît 
cet après-midi devant la Cour d’assises de Seine- 
et-Oise, sous l’accusation ue coups mortels, alors 
qu’il était inspecteur de police à Neuilly-Plai- 
sance.

Le 28 novembre 1924, Gaboret s’était rendu, 
pour obtenir quelques renseignements sur cer­
tains individus, dans un café tenu par M. Ampi- 
gnon Une discussion ayant éclaté entre plu­
sieurs consommateurs, le patron de l’établisse­
ment fut blessé d’un coup de chaise à la tête. 
Le fils du défunt voulu alors, armé d’un revol­
ver, porter secours à son père, Gaboret, s’empara 
de l’arme et réussit à expulser tous les pertur­
bateurs.

Mais dans ia rite; fl se mit à la poursuite des 
frères Goulas.-e. Ceux-ci tirèrent dans la direc­
tion du policier deux coups de feu. Et, Gaboret 
riposta par 3 coups de revolver. Lucien Goû­
tasse fut atteint par un projectile à la tête et 
mourut le lendemain à l’hôpiial de la Pitié, à 
Paris. A la suite de ce drame, Gaboret dut 
donner sa démission d’inspecteur de police. Il 
est' actuellement commerçant à Mortagne, dans 
l’Orne. II affirme que s’il s’est servi de son 
revolver c’est uniquement parce que sa vie était 
eii danger.

UN JEUNE HOAEVIE 
TROMPE PAR 'L’OBSCLIRITE 

TOADJE A L’EAU ET SE NOIE
Djion, 14 . décembre. — Depuis la veille du 

départ pour le régiment de la classe 1925, le 
jeune Jouy Chabin, 20 ans, parti de Marigny-Ie- 
Cahouet. où habitent ses parents, pour aller 
faire ses adieux à divers membres ue sa famille, 
n’était pas revenu chez lui. Toutes les recher­
ches faites pour le retrouver étaient demeurées 
infructueuses.

Or, son corps a été repêché hier dans le canal 
de Bourgogne.

Le jeune homme, qui tenait encore en main 
sa bicyclette, avait du être trompé par l’obscu­
rité et s’était ncÿé accidentellement.

Les cambrioleurs de la rue d’Aboukir 
passent devant la Cour d9Assises

—„———...................... .....

Paris,-14 décembre. — Ou se souvient du 
cambriolage commis le 21 février dernier 
par des bandits audacieux, dans le maga­
sin de MM. Doueck et Nohè'on, marchands 
de tissus, 96,' rue d’Aboukir.
; Vers'5 heures du matin, des cambrioleurs 
étaient surpris alors qu’ils étaient en train 
de charger sur une automobile stationnant 
à proximité des marchandises représentant 
une valeur de 3.2-000 francs-

Le brigadier cycliste-Legrand s’étant lan­
cé à la poursuite de Raimondi, celui-ci lui 
fit brusquement face et le blessa Be deux 
coups de feu-, puis il se tira une balle dans 
la tête.

Grièvement atteint,. Raimondi devait en 
■échapper, mais’il a perdu la vue.
■ L’automobile dfes-voleurs-se mettant en 
marché, l’ag-ept' Bongin fut renversé, mais 
le. gardien de la. paix parvint cependant à 
apprëtendér un ■ des complices, Louis Ri- 
gaud. Ayant réussi à se dégager, celui-ci 
prit la fuite.

Les deux cambrioleurs sont jugés aujour­
d'hui par la Cour d’assises.

Le passé de Raimondi
■Raimondi, pour lequel on ne saurait se 

dêfçndre d’une" certaine pitié, a un passé 
des plus chargés. U a commis, en Italie des 
vols nombreux pour lesquels il avait été 
condamné à la réclusion ; mais au moment 
de son transfert dans une maison de força, 
il avait échappé aux carabiniers. Les deux 
cambrioleurs .sont ■ inculpés d'homicide ’ et 
vols qualifiés.

TEFW1GK HOUÇIHUY SEY, ministre des. Affaires étrangères de ï’virqrjiQ 
(à g-auclx.e! FETIïY BEY, ambassadeur a iParts, s'entretiennent delà, 

1 ' ■ ■■ question de Mossoul , . - , . .

Une trentaine de députés s'intéressent assez 
à la gestion de nos finances pour discuter 
l’important budget des Travaux publics
Paris, 14 décembre. — Au Palais-Bour­

bon, la séance est ouverte à 15 h. 15, sous 
la présidence de M. Bouyssou. AI. de 
Monzie est au banc des ministres.

C’est le budget des travaux publics. qui 
figure à l’ordre du jour de .cet après-midi. 
Dans la. discussion générale,, qui s'engage 
devant tout iuste une trentaine de députés, 
AI. Guérin réclame des . améliorations de 
salaires pour les cantonniers et les gar­
diens de iph-are. M. Belger (Haut-Rhin), 
expose les revendications des ouvriers de 
la navigation en Alsace. AI. Baroux parle 
des travaux de protection de la banlieue 
parisienne contre les inondations et du 
matériel à mettre en temps voulu à la- 
disposition des communes menacées.

M. Le Trocquer suggère que les taxes 
sur les automobiles servent de contre­
partie à l’entretien des routes pour les­
quelles il -préconise, ainsi qu’il l’a fait 
plusieurs fois, la création d’un office na­
tional.

— J’ai, fait approuver, rappelle-t-il. tout un 
programme de grands travaux publics. Au­
jourd’hui, j’estime que l’exécution n’en est 
'possible que par Iles prestations en nature et 
la main-d’œuvre allemande. La chose me pa­
raît rendue plus facile dans l’atmosphère nou­
velle créée par les accords de Locarno.

Nous sommes prêts, mes .amis et moi, à 
faire confiance au gouvernement pour prendre 
toutes les mesures qui peuvent être nécessaires 
pour assurer le redressement financier du 
pays. Mais ce serait un crime à l’heure où nous 
allons imposer au pays do si lourds sacrifices, 
que de ne pas insufler une nouvelle vitalité qui 
lui procure les ressources inaispensables à son 
développement économique.

M. Queuille, lui aussi, propose de faire 
appel aux prestations inscrites dans le 
plan Dawes.

M .Roux, enfin, appelle l’attention du 
ministre sur la situation des surveillants 
de travaux.

Dans une brève réponse à chacun des 
orateurs, le ministre promet à M. Belger 
de ne pas être insensible à son appel. Il 
s’empresse également de d_onner satisfac­
tion à M. Roux. Pour ce qui est des sug­
gestions de M. Le Trocquer, il estime 
qu’en effet nous aurons beaucoup de mal 
à utiliser les annuités de prestations pré­
vues au plan Dawes, si nous n’avons pas 
un ensemble de grands travaux à utiliser, 
lorsque les régions libérées seront entière­
ment reconstruites. Il est donc tout acquis 
à .l’idée de ces travaux.

La question de l’office des rentes
Mais il pense qu’il serait indispensable 

d’envisager les modalités 'de paiement 
autre qu’en espèces et d'autoriser les col­
lectivités ou les groupements particuliers, 
à payer avec des obligations.

Quant à l'office d® routes, M. de Monzie 
h’en est pas partîsàh.

De tels offices, dit-il. ne sont que des çcca- 
‘sfons d’autoriser des emprunts. G'êst vers des 

formules plus pcsitives-qirii faut se tourner.
Après ces quelques explications, là 

Chambre aborde l'exaineTi des dmpitres.

D’une pâleur cireuse, les tmits tirés, de 
grands trous vicies à la place des yeux, 
Raimondi est couché sur une civière au pied 
du banc des jurés. Un médecin du palais est 
à son chevet.

La voix faible, coupée par l’oppression, H 
déclare qu’il passait rue d’Abouikir par ha­
sard, rentrant cirez lui, lorsque le brigadier 
Legrand s’est jeté sur lui. Quoique tfayant 
rien à se reprocher, dans le. cambriolage, 
il fut affolé à l’idëe d’être arrêté.

Le brigadier Legrand, dit-il, m’a menacé ds 
son arme. C’est alors seulement que- j’ai tiré.

Rigaud assis entre deux gendarmes, dans 
le,box des accusés, soutient un système.do 
défense analogue.

Il prétend qu’on lui avait demandé 
moyennant rétribution, d’aider à charger 
des marchandises sur son automobile, mais 
il ignorait que les tissus provenaient d’un 
vol.

Le brigadier Legrand affirme que Rai­
mondi a tiré sans aucune menace de sa. part 
et uniquement parce que le brigadier’ s^est 
jeté sur lui pour l’arrêter.

, L’accusé proteste disant que le brigadier 
avait bien sorti son arme et l’avait me­
nacé.

M. l’avocat général Dumas occupe le siè­
ge du ministère public. Les accusés sont 
défendus par MAI. Doublet et Heÿm, ce der­
nier, du barreau de Montpellier.

La suite des débats est renvoyés à de­
main.

Il ne donne lieu qu’à ' des observations 
d’intérêt purement local, de la part de M. 
Constant, Evrard, Bouisson, Barrons et 
Weill. La question des, salaires des can­
tonniers retient longuement l’attention, ils 
passent, en effet, dans ce budget, du sa­
laire régional au salaire national. Le sa­
laire moyen qui varie suivant les départe­
ments, de 4,325 francs à. 6.300 francs, sera 
désormais unifié.

— Ce n’est que Juste, déclare le rapporteur 
M. Moutél. Car pourquoi le cantonnier, qui est 
d’une façon permanente au service de l’Etat, 
serait-il moins hien traité que les...autres fano. 
tîonnaires, ■

Mais MM. Guérin et Bonnet de Paille* 
rets s’inquiètent de cette réforme par la 
répercussion qu’elle aura sur les budgets 
locaux.

A propos des crédite pour les routes na­
tionales, M. Le Trocquer déclare qu’il se 
refusera à voter les nouvelles taxes que 
l’on va proposer pour les automobiles, si 
le Gouvernement ne donne pas l’assurance 
que telel ou telle portion de la majoration- 
sera affectée à l’extension de notre réseau 
routier.

Touchant les subventions aux seirvîces 
automobiles départementaux, M. Mou- 
tet préconise une refonte générale du 
régime d’attribution qui ne répond plus 
•aux nécessités présentes. Ces subventions 
étaient accordées au hasard et souvent à 
des entreprises qui se concurrençaient 
entre elles.

M. Pierre Charles juge excessif le prix 
de 8 francs donné pour chaque examen dé 
capacité pour la conduite des automobiles, 
à l’Union des associations ds tourisme, 
qui, depuis 1924, est chargé de ce service. 
Il propose de le ramener à 6 francs.

Quant à M. Laffont, il regrette que le dit 
service ne soit plus confié à l'administra­
tion des Mines, qui, assure-t-il, offrait plus 
de garantie.

M. Rillart de Verneuil proteste contre 
les réductions de crédits opérées sur les 
divers chapitres relatifs aux travaux de 
réfection du réseau routier et ce budget 
est adopté.

A la demande de la commission et du 
Gouvernement, la suite de la discussion 
budgétaire (Instruction Publique), est rem 
voyée à demain matin,

La séance est levée à 19 h. 20.

0 «
| Cours des Changes |

| New-York- le dollar........ 27.60 a
a Londres: la livre..... . .  133,70 S
i Rome: la lire.............. î.lï S
| Madrid: la peseta....... .  3.89 ■
» Qenèüe: le franc suisse.... 5.31 s
® Amsterdam : le dorin...... 11.06 m
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lia appel fles détaillants àa France
' Paris, 14 déembre. — La Fédération des 

. .  ■>, nous

Paris, 14 décembre. — M. Léon Meyer a 
déposé une proposition de loi ayant pour 
but 1 assainissement financier, en frappant 
d’un impôt spécial, les valeurs étrangères 
à l’exception de Celles ayant subi une dé­
préciation sur la valeur de 1914. Foui, titre 
étranger, tout titre bénéficiant de la haus­
se des devises étrangères serait fra.ppe de 
10 % sur les valeurs, au jour de la pro­
mulgation de la présente loi. A titre de 
contrôle ,de l’acquittement de l’impôt, les 
titres ci-dessus visés et tes coupons y ai- 
férant, -devraient être estampilles dans un 
délai de trois mois à compter du joui' de 
la promulgation de la loi.

Toute opération traitée en Bourse, 1 soit 
à terme soit au comptant sur les valeurs 
étrangères, serait frappé d’un impôt de 
2 %, dont 1.% à la charge de l’acheteur e» 
1 °/o à la charge du vendeur. Toute Opéra­
tion au comptant ou à terme sur les va- 
leurs françaises, serait fraptpée d’un impôt 
de 1 % dont 0,50 à la charge de l’acheteur 
et 0,50 à la charge du vendeur.

Le produit des taxes sur les , titres 
étrangers serait versé à la caisse d’amor­
tissement pour être exclusivement affecté 
au irejnboursement de la dette publique..,

Toute 'personne qui aurait contrevenu à 
la loi serait passible d’un emprisonnement 
de un à 6 mois et à la confiscation dés 
titres non déclarés, en ce qui concerne les 
autres taxes. .

.- .a proposition, de loi ci-dessus dont le 
rendement à attendre est de 8 milliards, 
aurait, dans l’esprit de son auteur, l'avan­
tage cïe n’exercer sur le coût de la vie au­
cune incidence péjorative.

commerçants détaillants de France 
communique l’appel suivant :

« Au moment où lo gouvernement 
pose la création de millards d’impôt 
veaux, le groupement soussigné, au 
de ses syndicats affiliés, lui adresse un su­
prême-appel, soulignant l'a na'usse formi­
dable qui résulterait d’un pareil vote qui 
entraînerait une inflation nouvelle et dé­
sastreuse dont les conséquences seraient, 
ceile lois, irrémédiables. Adjure les pou­
voirs publics et le Parlement d’abandonner 
toute préoccupation de politique de partis 
et demande que l’Etat débiteur donne 
l'exemple en se frappant lui-même par la 
réduction impitoyable de son train de vie, 
en supprimant toutes les dépenses, super­
flues, on réalisant, dans l’intérêt général, 
tous les biens qui. lui sont inutiles et en 
faisant produire aux monopoles, en parti­
culier à celui des tabacs, un rendement 
nettement supérieur.

J’espère quenfin, tous les hommes poli­
tiques soucieux du danger imminent, s’oc­
cuperont moins de savoir si le gouverne- 
mënt flissera un peu plus à gauche ou un 
peu plus à droite, mais penseront à la 
France sacrifiée qui, elle, glisse tous les 
jours vers l’abîme.

pro­
no u- 
noro

Koik leffia S§ io®r le oaSinst «3
Berlin, 14 décembre. — Le leader démo­

crate Koch, à qui le président du Reich 
avait demandé de former le nouveau cabi­
net sur la base de la grande coalition, a 
accepté et commencé ses démarches.

iâ livre a atw ioMt 135.50
Hiza-Wn roi de Perse

Paris, 14 décembre. — Journée d'effer­
vescence sur le marché des changes. La 
livre atteignait le cours de 135,50 avant 
Bourse, alors que le dollar s’inscrivait à 
27,95. Pendant la séance de la Bourse et en 
fin de journée, une légère détente s’est ma­
nifestée et l’on a terminr sensiblement au- 
dessous des plus hauts cours atteints par 
la livre, clôturant à 134,10 et le dollar à 
27,25.

(Ü piî être ira ïï I. ï ISr 
et Oira pure

Téhéran, 14 décembre. — L’assemblée 
constituante s’est dissoute, après avoir 
transféré la couronne à Riza-Khan, qui 
prêtera serment le 15 devant le Parlement.

U p« p avait lait usags ûa revolver 
est acquitta

LE MIRAGE DU SCRUTIN 
D’ARRONDISSEMENT

Le Nouveau Siècle :
M. Briand a l’intention ûe faire voter le plus 

tôt possible par la Chambre la réforme élec­
toral. c’est-à-dire le retour a.u scrutin d’arron­
dissement. 11 aura à livrer une sérieuse bataille 
parlementaire, niais il gagnera probablement. 
Alors disent ses admirateurs, il tiendra la 
Chambre et pourra lui imposer sa volonté en 

. agitant la menace de la dissolution. On sait en 
effet que le Séria’ ne croit pas qu’il soit possi­
ble de procéder à de nouvelles élections avec 1e 
mode actuel de scrutin. Mais, si le scutin uni­
nominal était rétabli, l’es raisons qui ont ame­
né, aux élections de 1924, tant de radicaux à 
s’unir à tant de socialistes, disparaîtraient et il 
deviendrait possible de procéder dans de® con­
ditions un peu moins contuses à ce que nos 
politiciens osent appeler dans leur jargon une 
“ consultation nationale

Supposons donc que M. Briand fasse voter la 
réforme électorale, il pourra, s’il se heurte en­
suite à une résistance sérieuse de la Chambre, 
obtenir de M. üoumergue et du Sénat la disso­
lution. Et alors, on retournera aux urnes.

A cette seule idée, dans certains milieux, on 
se forge de véritables félicités ; on se voit déjà 
ôbténant une de- ces majorités moitié modérées, 
moitié nationale qui ont donné, avec la derniè­
re Chambre, oe si jolis résultats !

Nous avons entendu tenir ce propos : « Si 
on revenait au scrutin u arrondissement, tout 
serait sauvé ».

Eh bien non. Vraiment non. II faut qu’il soit 
bien entendu que ce n'est d’aucun expédient 
de ce genre que les Français doivent attendre 
leur salut. Sur le terrain électoral, toute idée 
forte, toute ’'dée claire, toute idée nationale est 
en état permanent d’infériorité. On ne doit 
jouer la vie du pays à qui perd gagne, 
changer de maladie ce n est pas guérir,

LE SOCIALISME, VOILA L'ENNEMI 
L'Action Française (Léon Daudetj : 
Le socialisme, voila l’ennemi. L’ennemi iiun 

seulement de la France, de ses finances, de sa 
civilisation, mais, surtout, l’ennemi du bon 
sens, l’ennemi des règles fondamentales sur ■ 
lesquelles repose l’édifice social : l’ennemi de 
la propriété, déjà traquée de tous côtés ; l'en­
nemi de l’épargne ; l’ennemi du travail, dont il 

| veut anéantir le stimulant, qui est le capital ; 
I l’ennemi de l'a natalité ; l’ennemi do la Patrie. 
. Les libéraux s’imaginent que, pour lutter contre 
; le communisme, fils du socialisme, il faut mé­
nager le socialisme. C’est l’erreur majeure, 
bien digne de ces pauvres tètes modes et de 
ces intelligences débiles. La meilleure lutte 
contre le communisme, c’est l’attaque directe 
du socialisme, à ses pompes (Jaurès au Pan­
théon), à ses- œuvres, qui pénètrent déjà la lé­
gislation de plusieurs côtés.

MOULINS

Office Oéparteiotal fies Pqi'MIa Mon
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L'université 
une bourseNew-York, 14 

de Yale attribua 
à un étudiant pauvre.

Une enquête faite à cette occasion révéla 
que le dit étudiant gagnait sa vie en tra­
vaillant la nuit comme téléphoniste et qu’il 
était neveu de M. Rockefeller.

la lOiniB as voyage pas anioiirOJi pa? avion
Le Bourget, 14 décembre. — La neige 

qui tombe avec intensité sur le parcours 
dos lignes aériennes internationales se di­
rigeant vers Londres et Amsterdam, a in­
terrompu le trafic. Le départ de M. Ha- 
genbeck, du dompteur Schneider et de sa 
lionne, a donc été différé.

Après avoir assisté à la promenade du 
îauve, de nombreux visiteurs ont du s’en 
retourner sans avoir assisté à son embar­
quement, qui aura lieu demain si le temps 
est plus favorable.

(Suite de la lre page)
L’accusé affirme que s'il a tire un coup de 

revolver dans là direction des freres Goulasse, 
c’était en réponse aux coups de feu que ceux- 
ci venaient de tirer. Différents témoins déclarè­
rent en effet que deux coups de feu ont été 
tirés avant que le policier ne fit usage de son 
arme.

Un incident se produit alors entre la partie.' 
civile et la défense, à propos des antécédents 
judiciaires de la victime. Louis Goulasse fut, en 
effet, deux fois condamné pour vol et son frère 
Maurice, qui l’accompagnait le jour du drame, 
fut condamné à mort par le conseil de guerre 
pour rébellion n. l’égard d’un officier.

Mme Lévy, avocate au carreau de Paris, de­
mande au nom. de la , paj-ciencivile, une .indem­
nité de 50.000 francs pour la mère de la victime.

M. Caille, procureur de là République, dans 
un éloquent réquisitoire, admet la légitime dé­
fense et demande aux jurés de rendre un verdict 
devant lequel devront s’incliner tous les hon­
nêtes gens.

M' Manche, du barreau de Versailles, plaide 
ensuite pour Gaboret, et reclame l’acquittement. 
Après une courte délibération, les jurés revien­
nent avec un verdict négatif et Gaboret est ac­
quitté.

La Cour, statuant ensuite sur les conclusions 
de la partie civile, la déboute des fins de son I 
intrvention.

CRISE DË REGIME
Le Matin (Louis Forest) :
Nos dernières élections ont, et dans tous les 

partis, poussé d’invraisemblables queues de 
listes, à la place dwhefs.

Voilà pourquoi des difficultés simples sont 
devenu» formidables. Nous avons le peuple le 
plus intelligent du monde : notre système 
électoral ' ' ' 
partout, 
plus : à

La communication spéciale des Bourses de 
l’Office départemental des pupilles de la nation 
s’est réunie au secrétariat de l’Office, sous la 
présidence de M. Saget, proviseur du Lycée 
Banville, le jeudi 10 décembre. Elle a tenu deux 
séances : de 9 h. 30 à midi 45, et de 14 heures 
30 à 17 h. 45.

Etaient présents : MM. Saget, Bec et Robert 
Perraut ; Mmes Boui-goin et Parteau et M. 
Carpentier, secrétaire général.

Etaient excusés : MM. Gottelandi et Abbé de 
la Celle.

La commission a tout d’abord constaté qu’un 
membre important des pupilles de la nation ne 
s’étaient pas présentés au concours des bour­
ses et cela sans motif valable, bien que les fa­
milles aient l’intention de Heur faire continuer 
leurs études. La plupart des rejets prononcés 
l’ont été de ce fait, en particulier pour Ses pu­
pilles qui avaient été .déjà subventionnés, sous 
réserve qu’ils se présenteraient aux examens des 
bourses les plus proches et qui ne sont pas 
soumis à cette condition rigoureusement obli­
gatoire, quels que soient, l’établissement fré­
quenté et, l’ordre d’enseignement. La commis­
sion a été d’avis de rappeler aux familles 
qu’elles ne doivent pas attendre d’avoir obtenu 
une subvention de l’office départemental pour 
présenter leurs enfants à ces examens et de les 
informer qu’a l’avenir l’office appliquera rigou­
reusement les instructions ministérielles qui in­
terdisent l’attribution de subvention ou d’exo- 
néraions d’études aux élèves qui ne seront pas 
présentés aux bourses. Enfin, la commission i. 
insisté sur le fait que les trousseaux ne sont 
accordés qu’une fois.

L’attention de la commission a été rappelée 
| sur le fait qu’un certain nombre de pupilles de 
j la. nation poursuivent, des études primaires su­
périeures clans des établissements publics ou 
privés ne remplissant pas les conditions pour 
donner cet enseignement. Elle a décidé d’avi­
ser les familles intéressées que c'est la dernière 
fois qu’une bourse ou un subvention est accor­
dée aux pupilles fréquentant ces établissements 
à moins qe lesdits établissements ne se soient 
mis en règle au cours de la présente armée 
scolaire.

Rassant à l’examen des propositions de M. 
Bec, rapporteur général, la commission a sta­
tué sur 187 demandes diverses pour tous les or­
dres d’enseignement public : 165 ont été ac­
cueillies favorablement pour une somme totale 
de 74.342 fr. 50 ; 22 ont été rejetées. Elle a sta­
tué ensuite sur 50 demandes concernant d’ensei­
gnement privé (tous ordres) • 49 ont été accueil­
lies favorablement pour 41.165 fi’. ; 5 ont été 
re jetées.

| Avant de lever la séance, le président a 
1 adressé ses plus vifs remerciements au nom de 
I l’office départemental à M. Bec pour l'impor­
tant et minutieux travail qu’il a effectué en fa­
veur des pupilles de la nation.

— Quelques jours après la mise en service, 
Par la Société des Transports départementaux, 
d’un autobus faisant à Vichy, le trajet Cime­
tière-Barrière d’Abrest, un accident mortel eut 
(lieu le 24 juillet dernier, rue du Maréchal-Pé­
tain. fi. la hauteur de la rue Givois.

M. Jean-Marie Gironde, 69 ans, maçon, de­
meurant à Vichy, rue d’Alger, fut renversé 
alors qu'il traversait la chaussée et tué sur le 
coup.

Le conducteur de l’autobus meurtrier, Jean 
Magaud. 22 ans, est condamné à 100 francs 
d’amende et à 25.000 francs de dommages-inté­
rêts. La Société des Transports départementaux 
est déclarée civilement desponsable.

—- Dans la nuit du 14 au 15 septembre 1924, 
Ha bijouterie installée à Vichy, rue du Marécha- 
Foch. près de l'International-Hôtel, était cam­
briolée. Pour pénétrer dans le magasin, une 
cloison en briques sur champ avait été trouée.

Le bijoutier Louis Jambert, 29 ans, déposa 
une plainte, mais au cours de l’instruction qui 
suivit il fut inculpé d’escroquerie, certains indi­
ces faisant supposer qu’il s’était cambriolé lui- 
même.

M8 Brunou. du Barreau de Saint-Etienne, pré­
sente la défense de Jambert : celte de sa 
femme est présentée par M" Chardonnet.

La société d’assurances « La Mutualité Fran­
çaise » est représentée par M' de Las-Caze, du 
lîf.rreau de Paris.

L’affaire est mise en délibéré.

Dimanche ont eu lieu les élections à la
1 Chambre et au Tribunal de commerce. Elles 
ont donné les résultats suivants pour Bourges : 

Chambre de Uommerce :
lr‘ catégorie inscrits 13, votants 18, chacun.

des candidats ont obtenu .18 voix.
2° catégorie ; inscrits 89, votants 25. Les deux 

candidats ont obtenu, l’un 24, l’autre 25 voix.
3’ catégorie : inscrits 679. votants 74. M. Beîs 

raul-Dodinat a obtenu 72 voix.
Au Tribunal de Commerce :
Juges titulaires : inscrits 841, votants 115. M. .

Desabre, juge sortant-, 112 voix.
Juges titulaires : inscrits 841 votants 115. MM.

Paul Blaviel et Michel Bruandel 
chacun 111 voix.

Juges supléants : même nombre 
de votants. MM. Dagois, 111 voix, 
112 voix. Il y a ballottage.

ont obtenu

d’inscrits et 
et Taltootier

DANS LES CONTRIBUTIONS INDIRECTES
M. Belauhre, vérificateur à Bourges est nom­

mé à Paris ; M. Lissorges, ex-vérificateur en 
Savoie, est réintégré à Henrichemont, en rem­
placement de M. Saliné, nommé à Saint-Gal- 
mier (Loire) ; M. Lasfargeas, receveur à Sees 
Orne) est nommé contrôleur à Bourges ; M. 
Toustou, receveur à Nérondes, est nommé à 
Saint-Sever Landes) ; M. Vescliambre, vérifica­
teur à Champeix, est (nommé receveur à Né­
rondes.

est tel que cette supériorité apparaît 
sauf là où elle devrait apparaître le 
la Chambre !

LES PROJETS LOUCHEUR
La Volonté :
Nous ne faisons pas à M. Loucheur un pro­

cès de 'tendance.. Ce n’est point sa personnalité 
qui nous inquiète. Dans des circonstances 
comme celles que nous traversons, les préven­
tions qu’on peut avoir contre un homme ne 
sauraient, suffire à justifier une attitude d’hos­
tilité systématique. Si M. Loucheur nous appor­
tait un plan réalisable d’assainissement finan­
cier: nous l’adopterions d’enthousiasme. Hé­
las. ! il ne nous offre que des, projets' d’inspi­
ration diverse, sans lien entre eux. qui s’ajou­
tent les uns aux autres sans s’étayer les uns 
les autres. Il est en train de pous construire 
une véritable tour de Babel que jettera par 
terre le coup de bélier, des événements.

Seulement, nous risquons 
sous les ruines !

La chose est assez grave 
ayons le souci de l’épargner

ORPHELINAT DES CHEMINS DE FER
Voici la liste des numéros 

phelinat des chemins de fer
12 "

119
348
629 
803
955 

1140 
1333
1586 
1807
2153
‘2449 2158 2472
2695 2717 2767
3476 3513 3515
3651 3608 3676
3816 “ '
4016

13 
152
417
631
823
964

1149 U70 
1355 1ÏÛ3 
1616 1632 
1809 1813
2159 2182

3861
4067

d’être ensevelis

pour que nous 
à la France.

188
438
685
832
973

3863
4075

75 
281 
440 
709 
894 
991

1205
1645
1893

86 
252 
473 
717 
898 

1008 
1209 
1445 
1678 
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2287 
2517 
2795

87

483 
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1226 
1455 
1724 
1.927 
2316
2535 
2921
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des P. T.

91 '
306
514
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96 
313 
536 
746
916 

1075 1094 
1230 1273 
1.458
1937

2478
2793
3523 3527 3582
3685
3880
4076

3693
3887
4079

3703
3959
4114

2946 
3584 
3711 
3980
4173

1482 
1757 
1966 
2353 
2586 
2953 
3586 
3783 
3987 
4245

; de ] 
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323
573 
767
940 

1097 
1314 
1483 
1768 
1998 
2415 
2588 : 
3450 
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3793 
4013 
4299

J’or-
113 
325 
598 
774

। 95 
1112 
1318 
1487 
1799 
20611
26 la

3628
3810
4031
4319

MONTLUCON
Les éçraseurs. Une plainte a téé déposée 

contre Camille Cordât, chittonnier. rue Miscail- 
toux, qui, après avoir avec son attelage, ren­
versé un cycliste, avait tenté de prendre ïa fuite.

Trouvaill^1 - - l'n sac à main contenant une 
certaine somme a été trouvé par le jeune Jean 
Furet, demeurant cité Dumop, qui l’a. remis aus­
sitôt au directeur de l'école de la rue Voltaire. 
Le réclamer au commisse__ _  _ '.

Accidents du travail. - Marien Paili'ouxj 16 
ans. çarossier,, contusions au pouce gauche ; 
Roger Duel.il, imprimerie Hérbin, blessure a.u । 
pouce gauche • Louis Rounat. 27 ans. ajusteur ' 
a Saint-Jacques, plaie contuse à la main gau­
cho ■ Augustine Thévenm, 53 ans, taraudeuse 
aux Fers-Creux, piqûre à 1 index et au médius 
gauche ; Ben Messaour, ans. chargeur aux 
Hauts-Fourneaux, contusions à la face ; Olivier 
Polisson .ajusteur, cité Duiilop, plaie contuse 
au médius et à l’annulaire droit : André Mazu- 
rier. 16 ans. aide-coupeur à la glaçerie, plaie 
superficielle au médius gauche.

Etat civil :
Naisances. — Geneviève Le Normand. 38 .bou­

levard de Courtajs ; Jacques Bouchard, rue ae 
Marignon : Jean Dupuy. 3. avenue de Néris.

Mariages. — Gaston' Bourgeois, et Marie Bi- 
deau ; Alexandre Thévenin, et Berthe Leboury ; 
Louis Pigois, et Marie-Thérèse Damaud.

Publications de mariages. — Pierer U1J, ma­
çon, rue de la République, et Estelle Jonan- 
danne, rue de la Verrerie : Henri Bernard, 
ajusteur, quai de la. Glaçerie et Jeanne Bour­
geois, quai de la Glaçerie : Charles Méténier, 
ouvrier d’usine, rue de ia Gironde, et Gilberte , 
Boissy, employée au P. O., rue des Guinebert-s ; ' 
Gabriel Juachàt. représentant de commerce, rue 
Berthelot, et Juliette Pignôi, à Cliamlon.

Décès — Léon Michelon, 1 an, rue de la Gi­
ronde : Marie Michelon, veuve Massontié, vu 
'ns. rue de la Verrerie ; français Bidit, 43 ans, 

17. rue de la i-reste ; . 
rue Chabot-d'Ailier .
VazeilleS, 77 ans, rue dt 
rennes, veuve Kunlz, 
Marie Durot. épouse Serin

44-10 4436 44.» 4475 4481 4483 4487 4488 4512 4518
4523 4533 4542 4574 4587 4596 4599 4606 46384674 4687 4715 4781 '4813 4830 4890 4913 4926 49605015

5219
5397
5524
5794 5799 5815
5963 5970 5978

DANS LA JUSTICE DE PAIX
M. Latapie, juge de paix à. Charost, est nom­

mé juge à Fieurance et Saînt-Clar Gers).

Une battue. —- Dimanche dernier une battue 
a été organisée dans le Polygone par les soins 
de la. commission d’expérienoe, sous la direc­
tion de M. le Chef d’escadron La Brouille. Il 
a été fait une véritable hécatombe de lièvres <-t 

wa 'u. -“v de lapins. Au tableau, il ne figurait pas moins
■ariui de la ville Gozet. i do 360 pièces. Il est à souhaiter que ces battues 

aient lieu le plus fréquemment possible, car les 
propriétaires riverains se plaignent de ce que 
ces animaux dévastent leurs champs.

Droits de place et de pesage. — Par arrêté du 
maire, tes nouveaux tarifs de places et de pe­
sage, adoptes par te Conseil Municipal le 21 
novembre dernier, seront exécutoires' à partir 
du Ie' janvier prochain.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit : — 0,4 ; du jour + 5’ (hauteur barométri­
que 757,5.

Prévisions ' — Temps nuageux, quelques 
pluies sont à prévoir.

(Observations de M. l'abbé Moreust, directeur, 
de l’Observatoire de Bourges’).

j Etat civil :
I Décès. — Louis Rivault, 40 ans. rue Carolus ; 
Françoise Paland, veuve Àuzemery, 81 ans, rue 
de Jurainville 7 ■ Madeleine Naudé, 79 ans, rue 
des Juifs 11 : Henriette Chagno-n, veuve Ber- 
thon, 91 ans, rue Barbés 118 bis ; Madeleine 
Blanchard, femme Sallé, 63 ans, rue Gambon; 
Marie-Thérèse Millet, femme Gomo, 72 ans, rue 
Pasteur.

VIERZON

fiomrat s’est produit le oérOraùi tem

Alfred"Auridrè, 49 ans, 
Julienne Depeiges, veuve 

tierry ■ Antoinette Vu» 
73 ans. 25, rue Barat-hon ;

77 ails, rue Lancret.

U10 uffliie précisa ûam in i»
Carcassonne, 14 déceirfbre. — La famille 

je M-' Lopez, domestique chez M. Sibade, 
propriétaire à Aubian, qui transportait des 
meubles dans la nouvelle résidera e de M. 
Sibade, à Pardoilhan, a été précipitée dans 
ie canal du,haut, du pont .,de. l’écluse, de 
Raonel, par suite d’un brusque écart du 
cheval traînant le véhicule. Mme Lopez et 
trois enfants ‘ purent être retirés indemnes, 
mais un enfant de deux mois que Mme 
Lopez portait dans ses bras, s est noyé.

Bail jOiffUs prison, pair Ooix iraihs

liHrappaat le eii oîhur et loi Mt 
m te

Paris. 14 décembre. —• A z heures du matin, 
deux inconnus qui avaient demandé au chauf­
feur Guillemot de les conduire de Saint-Ouen à 
Puteaux, ont, en cours cie route, frappé le 
chauffeur et cherché à s’installer au volant.

Guillemot a réussi à gagner le quai National, 
à Puteaux, pour chercher au secours au dépôt 
des tramways.

Mais profitant de l’instant où ils étaient seuls, 
les individus se sont enfuis avec le taxi. Le com­
missaire de Puteaux procède à une enquête.

L’AFFAIRE DE MOSSOUL
j L'Fjre Nouvelle :

La Turquie nous a montré, dans sa lutte 
contre la Grèce, ce qu’elle était capable de faire.

Sans exagérer sa puissance, il convient de ne 
pas se dissimuler qu’elle représente une force 
avec laquelle les vieilles chancelleries doivent 
compter.

N’oublions pas. au surplus, que derrière les 
Turcs, il y a les Russes. On a beau démentir, à 
Moscou comme à Angora, qu'il y ait collusion 
entre tes deux gouvernements, tout indique que 
la Russie est d’accord avec la Turquie, au moins 
sur une formule défensive.

Dans ces conditions, il nous est permis de 
croire, que ce 
réunit à

que ce n’est pas un simple hasard qui 
à Paris Tchitchérine et Rouchdi bey.

N. N’A PAS TOUT PREVU

4988 
5199
5396 
5488
5781
5953 . .. _______

Les lots pourront
rue de l’Oiseau.

5067 
5281 
5402 
5573

5088
5297
5412___
5576 5585

5827 5838 5875 5930
5989 5995.
être, retirés chez M. Coltel,

5094
5315
5414

5112 
5330 
5418
5635

5116 
5380 
5462
5647

5129
5388
5475
5698

5142
5391
5484
5719

ai 81 
5393 
5487 
5770

Paris 14 décembre. — Une feuille com­
muniste, l’Aube Sociale, ayant publié , un 
article intitulé Appuyons la fraternisation, 
MM Costa, rédacteur, et Michelet, gerant 
de la feuille, étaient poursuivis devant la 
11° chambre correctionnel, pour provoca­
tions de militaires à la désobéissance.

On devine que l’aitjrie visait la guerre 
au Maroc. Les deux inculpés ont soulevé 
l’incompétence du tribunal. L’incident 
ayant été joint, Coste et Michelet ont fait 
défaut. ,

i ■ tribunal s’est déclaré compétenl et a 
■ondamné par défaut les deux inculps à 
3 jours de prison et 1.000 francs d'amende.

_ ~GHAlJFI,,^RD CONDAMNE

ha neige recouvre Paris

A qui le chien ? - 
s’est réfugié ’ 
Lyon.

Trouvaille, 
a trouvé un

Le temps — Hier, temps froid, brumeux. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures, 2" ; à midi, 
6" ; maxima, 7’* ; minima, 0°l ; baromètre, 
759 m/m.

Lyre mouiinoise. — En raison des répétitions' 
générales et de l’exécution du « Fréyschutz » 
dirigées cette semaine par M. Vincent d’Indy. 
la répétition prochaine de la Lyre nioultaoise 
ne pouvant avoir lieu mardi 15 courant est 
reportée au vendredi 18. M. André, complète­
ment rétabli, la dirigera.

Programme du concert annuel du théâtre à 
l etude : Communication urgente.

— Un c.bien genre 
chez M. Bouraichon, 90,

— M. Dulloux, 50. rue de 
portefeuille en cuir.

le

Griffon, 
rue de

Bardon,

Dijon, 14 décembre.— Pour homicide par 
mprudence à la suite d un accident d au- 
tomObilb le tribunal a condamné à 4 mois 
dr nrison sans sursis et 600 francs 
d'amende. ■ M. Bénétier, propriétaire a 
Buffon Côte-d’Or) Le tribunal civil fixera 
par jugement le montant des demmages- 
int-rêts.

ltncexdiaire est condamne

Chaumont, 14 décembre. — S.ous l’empire 
je la jalousie, le 7 juin dernier, à Cha- 
toilkenot, le nommé Maurice Maurosot, pJ 
ans, cultivateur, clairon des pompiers,, 
mettait le feu dans la maison de ses cou­
sins les époux Maurosot et Martin. L’in­
cendie détruisit l’immeuble estimé 100.000 
francs , ,, . ,Dès que l’alarme fut donnée, Maunsut 
nrit son clairon et sonna dans, les rues du 
petit village pour signaler le sinistre.

Mais le feu fit son œuvre.
Maurisot vient de comparaître devant la 

cour d’assises de la Haute-Marne qui la 
condamné à 7 ans de réclusion.

PRÉVISIONS flIÉTÉOROüOGIQUES
Paris 14 décembre. — Prévisions agricoles de 

l’Office national météorologique pour la jour­
née du 15 décembre :

Région Parisienne. .. Mauvais temps. Vent 
variable passant à Nord-Est .3 à 5 mètres. Ciel 
couvert avec neige devenant très nuageux ; 
avec éclaircies et giboulées Baisse légère de 
température. Minimum de température, environ 
2°Région dû' 'Centre: — Mauvais temps. Vent 
variable passant à Nord-Est 3 à 5 mètres. Ciel 
couvert avec neige devenant plus tard très nua­
geux avec éclaircies et giboulées. Même tem- 
nérature Minimum de température, environ 2°.

R gion du Massif-Central. - Mauvais temps. 
Vent" variable passant plus tard à Nord-Ouesi 
3 à 5 mètres Ciel se œuvrant avec neige et 
devenant ensuite très nuageux ave éclaircies 
et giboulées. Baisse de température. Minimum 
de température, environ Z”.

Paris, 14 décfbre. — La neige qui, hier au 
soir avait fait une tiimde. apparition, s’est .mise 
à tomber de nouveau ce matin sur Paris.

Les blancs liooons fondaient aussitôt, après 
avoir touché terre, du moins en ville, mais en 
banlieue ils n’ont pas tarué à recouvrir les jar­
dins de leur manteau immaculé.

Aussi devant un temps aussi inclément. la 
réunion des courses qui devait se dérouler cet 
après-midi à Enghien a-t-elle été supprimée.

I. Cteffibi a-î-b été assassiûê ?

Les Sports
CROSS-COUMTRY

SPORTÏNG-CLUB MONTCELLIEN 
Challenge Maurice Vigoureux

S. C. Montcellien fera disputer, le 20 dé-

GUERRE

LA S. D.
L'Eclair :
Il importe que 1’ « Old Britannia » laisse 

moins de plumes possible dans l’affaire, en cas 
de conflit," et que d’autres 'en fassent quelque
peu les frais à sa place. La Grèce, n’étant plus 
là, on affirme à Londres que ïa question inté­
resse tous les membres de la S. D. N. C’est un 
ballon d’essai lancé en vue d’un appel éventuel 
aux clauses d’assistance mutuelle du Covenant, 

Certes la France n’a pas envie d’apporter une 
aide militaire à l’Angleterre en cette occurence. 
Mais si l’appel est fait et que nous le repous­
sions, comment ferons-nous, en cas de besoin, 

■ pour 'invoquer, à notre bénéfice, .les articles 16 
ou 17 du pacte de la S. D. N.-?

LA PLUS FORTE MACHINE DE
L'Avenir (Emile Buré) :
Qn a beaucoup paite pour ou contre la. Société 

des Nations, niais on ne la connaît guère. C’est 
vraiment ia plus formidable machine à généra­
liser la guerre que ïss peuples aient .inventée. 
Les articles 16 et 17 du Covenaiit qui la régit 
peuvent à tout momént jeter tes uns'-contre les 
autres des peuples, qui n’ont rien à. débattre 
entre eux. Les optimistes disent que les conflits 
armés deviendront plus, rares qu’il sera pats 
difficile de les limiter. L argument a sa Valeur. 
Mais il n’est toutefois pas sans réplique. On 
avait dit aussi que le perfectionnement des ar­
mements empêcherait les hommes de recourir 
aux guerres désormais trop - atroces, pour régi'er 
leurs différends, et cette affirmation a été cruel- 
lement démentis par tes faits.

Si l’Angleterre était belliqueuse, tous les Etats 
représentés à Genève pourraient donc être en­
traînés à sa suite, dans une guerre contre les 
Turcs et leurs alliés les Russes soviétiques 
Ou’on puisse seulement imaginer une pareille 
absurdité, cela montre assez que nous n’avons 
pas eu tort de combattre le pacifisme wilsonien.

LA FAILLITE DU PARLEMENTARISME
Le Gaulois (René Lara) :
Des journaux dont le républicanisme ne sau­

rait être suspecté, comme le « Matin » et le 
«Temps», constatent comme nous 1 incapa­
cité et'l'impuissance du Parlement actuel à ré-1 
souclre là crise où se débat le pays. Comme 
nous, ces journaux aboutissent a cette conclu­
sion. : au’ùn retour à Tunion sacrée est la so­
lution logique et nécessaire si l’on ne veut 
pas que la France victorieuse ‘•oit condamne, 
à mourir sous les stériles résultats de sa vic- 

. --------  . . , . tûire ».
ponctuellement. Il a fait allusion à un

Saint-CIiamond, 14 décembre. — On a 
découvert ce matin, dans l’arrière bouti­
que du magasin qù’il exploitait, rue de la 
République, le cadavre de M. Marcel 
Chambe, 30 ans, marchand d'articles de 
musique à Saint-Etienne. En outre, il pos­
sédait en plein centre de la ville, place 
Jaurès, un autre magasin très important. 
M. Chambe, père de deux enfants en bas 
âge,vivait séparé de sa femme et subissait 
l’emprise de sa vendeuse, Mme Froment, 
dont la soeur avait été promue directrice 
du magasin de- Saint-Lhamond.

Bien que les ‘deux sœurs aient assuré 
que M. Chambe s’était suicidé, la mort 
parut fortement suspecte et le parquet de 
Saint-Etienne est venu sur les lieux avec 
un médecin légiste pour pratiquer l’autop­
sie du cadavre.

Le . . _
cembre prochain, son annuel challenge Maurice 
Vigoureux. Ouvrant la série des grandes épreu­
ves de cross-country en Bourgogne, l’épreuve 
présentera un vif intérêt ; elle mettra de 
nouveau en présence les principaux cracks bour­
guignons après de longs mois d’inaction et fera 
se heurter les teams compétiteurs au titre envié 
de champion de Bourgogne.

Les engagements illimités, 1 franc par con­
current sont,' reçus, 45, rue Carnot, jusqu’au 
16 décembre.

CERCY-LA-TOUR BAT LUZY (1)
PAR 5 BUTS A 1

L’Union Sportive de Luzy T) s’est rendue di­
manche à Cercy-la-Tour, où elle a rencontré 

। une équipe de joueurs recrutés dans diverses 
localités» .

Luzy, amputé de son ailier gauche et de 
avant-centre, fut battu par 5 buts à L

Les Cereycois viendront à Luzy 
match revanche du 27 décembre.

pour
SÔI1

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE 
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil s’est léuni à lia mairie, en session 
ordinaire et sous la présidence de M. Lallot, 
maire, a délibéré sur les questions suivantes :

Electrification de la partie rurale de la com­
mune : le conseil décide de confier au Syndicat 
intercommunal d’électricité de lu région de 
Gannat. rexéciiti.oi'i du projet d’é!eetriiication.

Cours de tonnellerie : le conseil décide 
tonomie du cours et approuve les statuts pré­
sentés ainsi que Ses membres du Comité.

Végilts causés à la propriété Roberton _■ le 
conseil vote une indemnité de 600 francs, éta­
blie amiablement entre, les parties.

■ Terres de la cité Beaubreuil 
cité Beaubreuil sont affermées 
et Mélien iiour 3, 6 ou 
n ables,

Mur du cimetière 
marché de gré à gi-ii 
entrepreneur, pour la 
clôture du cimetière, côté Nord, 

Alignement de la voie publique : le conseil 
accepte la. cession de terrain par voie d’aligne­
ment à. MM. Barnabé d’Hauterive et Digormat 
et racqüisiticip de ces parcelles à des prix 
différents suivant leur grandeur.

Relèvement de traitement : les relèvements de 
traitement pour le professeur de gymnastique 
et, les boueurs sont renvoyés aux commissions 
compétentes pour étude.

Subvention : le conseil vote une subvention 
de 300 fi-aih-s en faveur du Syndicat du cheval 
de trait bourbonnais.

Crédit pour l’entretien des édifices commu­
naux et divers : le conseil constate l’insuffi­
sance des crédite affectés à l’entretien des pro­
menades et plantations, à l’enlèvement des 
boues' et immondices, à l’abonnement au tété- 
phone.

Couverture du « Gaduct » : le conseil adopte 
le mémoire des honoraires pour la couverture 
du « Gaduet » s'élevant a. 2.935 fr. 06.

Bornage du chemin rurafi n" 99 dit Bédïllons 
à la Maillerie : l’état estimatif des parcelles 
de terrain à aliéner le long du dit chemin 
s’élève à 74Ô mètres au prix de 0 fr. 30 le mètre

Eau potable : le cahier des charges et les 
bordereaux des prix des travaux d'entretien 
des conduites et apparei:.- de distribution d’eau 
potable ainsi que des travaux de branchements 
au compte des abonnés sont approuvés en vue 
de raàjudieation pendant une période de 3 ans 
à partir du 1er janvier 1926.

Liste pàéparàtûirc; des commissairès réparti- ' 
teurs pour 1926 : le§ commissaires répartiteurs 
désignes pour 1926 sont : d.ahs la commune : 
MM. Laurerit-Blanii. Oriat, Audin, Chanter, La- 
bussière Félix. Chaudron, Baron, Paturet, Bou- 
caùd-Croehe'. Gilbert, Aupierre. Bœuf aîné : 
hors de' l;ï commune : MM. Burnin,, Purseigle- 
Bougaret, J.-B. Admiràud, Marillat, Martin- 
Gutier. Greffier. Passigriat.

Révision des listes électorale; . . _ __ ______
dgiit les noms suivent ont été désignés jpoui’ 
être délégués du conseil en vue d ’ - ~

9 ans

l’au-

. .les terres de la
>s à MM. Soulignât 
; à des prix conve-

: le conseil adopte le 
passé avec M- Lourdin, 
modification du mur de

les conseillers

Une allocution ch Pape
Rome, 14 décembre. — Le Pape a ''l'onon- 

cé ce matin une' allocution à allusions 
politiques, au cours du Consistoire secret 
dans lequel ont été nommés carton lire, Mgr 
Ceiretti, nonce à Paris, Mgr Gaspari, nonce 
au Brésil, Mgr Verde, secrétuipd 1 ' 1 Con­
grégation des Rites et Mgr O"D

Le Pape s’est félicité de ce qu’au cours de 
Tannée sainte, les services çubl.çs ont fonc­
tionné L- -
attentat, criminel dont la seule j énsùe, d’i-il 
nous attriste encore ■ (Il s'agis.- nt évidem­
ment do l’attentat contre M.
Pape a ajouté ;

— Les fidèles de fous les partis du monde 
vont pu constater de visu la situation faite au 
chef de l'église catholique. Cette situation n’est 
pas celle qui convient à ia suprême autorité 
dont il est -evetu dans une société universelle 
et parfaite en son genre, comme l’est l’Eglise 
même, ds par son essence ei sa divine institu­
tion.

Si les pèlerins ont pu circuler librement, 
ajoute le pape, ils ont pu remarquer aussi 
qu’on a pu s’approcher du vicaire du Christ .seu­
lement en franchissant les portes que lui-même 
ne peut franchir et, ns doit, tranchir m’“ 
persistera l’état actuel des choses»

LUYY (2) BAT J. O. DU CREUSOT 
PAR 7 BUTS A 5

A Luzy, l’équipe seconde de l’U S. L. a battu 
par 7 buts à 5 le team correspondant de la Jeu­
nesse Ouvrière du Creusot.

Partie acharnée où s’est distingué 1 avant- 
centre de Luzy Un bravo pour les, jeunes.

PEDALE SPORTIVE GREUSOTINE
Réunion générale ce soir mardi 15 décembre» 

à 20 h. 30. au siège social. Café des Arts, place 
de la Molette. Renouvellement du bureau ; 
compte rendu moral et financier. 

- -------------------------------
RLJGSY

APRES LE MATCH VICHY-ISSOIRE
Issoire a vaincu Vichy. Ii faut bien 

nàître. Les meilleurs gagnèrent et 
de 12 à 0 représente bien la valeur 

I équipes- 
j II est vrai du dire que nos locaux, 
' peu plus de chance, devaient sauver 1 
mais lé SLto Ixçreçn “irtto’-t te.

L’Union Sportive Vichyssoise pouvait préten­
dre emporter ia décision avec le quinze issoi- 
rien de l'année dernière ; 11 no pouvait c-sperer 
que se défendre honorablement avec les hom­
mes de Sidoux Ce grand joueur mérite d'être 
donné en exemple à tous nos clubs de la région. 
Les élèves sont dignes du maître. Figurez-vous 
quinze diables qui jouent sans relâche, qui 
s’obstinent à jouer toujours à la main, même 
lorsque leurs bois sont menacés : voilà Issoire.

La faiblesse de Vichy résida surtout dans les 
- nn-iifine — --------- ■- . „ t premières lignes, qui ne surent jamais servir
r tant mi» i nient.Jes coupables, mais malheureusement une ligne de trois-quarts supérieure et lui don- 

, les reformées sont bien imprécises. per ro.ceasfon d’attaquer au. lieu dé défendre.
* f

lies cambrioleurs à Dijon
le récen­
te score 
des deux

jlini i..e

au-
Dijon, i't décembre. — Rue des Roses, 

chez M. G au vin, représentant de commer­
ce, les cambrioleurs ont volé des bijoux, 
une somme de 15.000 francs et divers titres

Rue du Bourg, des individus ont pénétré 
chez M. Peltrer, armurier. Ils ont pris six 
billets de mille francs qui avaient été 
ses imprudeimnent dans le

Rue Darbaumont, chez M. 
dés voleurs ont emporté 
XV dg grande valeur.

Le service de la sûreté

avec un
_____ „ . honneur!

Jude Issoirien mentait la victoire

"é lais» 
1c tiroir-caisse.

. Guilleminot. 
un bureau Louis

recherche acfive-

! La premiè"» enquête faite sur le déraillement 
dont nous avons parlé a montré que cet ac­
cident s’était produit dans les circonstances 
suivantes :

Le train qui part pour -Tours attendait en 
gare de Vierzon les correspondances de Paris 
et de Saineaize. quand le train qui arrive de 
Tours fut annoncé. L’aiguilleur demanda s’il 
pouvait laisser passer celui-ci. Le sous-chef ré­
gulateur lui répondit affirmativement.

la; train. se .dirigea donc sur la gare de Vier­
zon. mais le chef de quai venait d’ordonner la 
mise en marche du train pour Tours. Il allait 
y avoir rencontre, car la voie est unique.

L’aiguilleur, prévenu, fit manœuvrer son ai­
guille, mais déjà un wagon avait dépassé celle- 
ci et ce wagon dérailla.

Le chef de train Loret regarda à la porte de 
son fourgon et fut projeté sur la voie. 11 eut 
la jambe coupée, puis le corps traîne sur le 
ballast et complètement écrasé.

L’unique voyageur qui se trouvait dans le 
wagon déraillé n’a eu aucun mal.

Tout se borne, à part cette triste mort, à des 
dégâts matériels peu importants.

de la révision 
MM. Gilbert, Paturet, 

: le conseil donne un 
de deux demandes de

être délégués du conseil 
des listes électorales : 
Aupierre.

Sursis d’incorporation
avis favorable au sujet .. ...
sursis d’incorporation concernant des étudiants.

Asile des vieillards : M. Ernest Bourgougnon, 
adjoint au maire, est désigné comme adminis­
trateur à l'asile des vieillards, en remplace­
ment. de M. David démissionnaire.

Le conseil émet un avis favorâble au sujet 
d’une demande de soutien de famille. Le con­
seil fixe à 7 francs à partir du 1" janvier 1926 
le taux de l’allocation mensuelle aux familles 
nombreuses.

YZEURE
Classe 1926. - Les conscrits de la classe 1926 

sont priés de bien vouloir asiter à la réunion 
qui aura lieu demain soir mardi, à 8 h. 30, à 
Yzeure, cale Lamirat. Présence indispensable.

Trouvaille. — Le jeune Roger Guillot, habi­
tant rue du Chàteau-d’Eau, a. trouvé un flacon 
de parfumerie sur le boulevard Je un-Jaurès’. Ré­
clamer l’objet ifliez ses parente.

VILLEFRANCHE-D'ALLIER
Conseil municipal. — 

novembre. le conseil a ai 
l’assistance des femmes en couches, 
sonnes à l'assistance médicale 
maintenu le taux déjà adopté 
aux familles nombreuses.

- Il a voté des secours seola: 
en faveur de 15 enfants indigent

Dans sa- session do 
.dmis quatre femmes à 

5, trois per- 
■atuite, et a 

l'assistance
- de 15 fr.

_ ............ ___  ,   ~ e t 7 pupilles 
de la nation : a donné un avis favorable à la 
création d'une nouvelle foire au Mcmtet : a ra­
mené à 75 fr. 'le montant de la r-eilcvunce à per­
cevoir chaque année pour chacun des appariels 
___ ' 1rs d’essence ; iiistalllé. sur la voie

>kr MM. Tlievenin et Lévjstre ; a voté 
francs

distributeurs d’essence ; instable sur 
publique par MM. Tlievenin et L‘~M . 
le prélèvement d’une somme de 3.500

SAÏM-&MAND

Union Musicale, - L'Union Musirale prépare 
son concert annuel du joui* de Noël, dont le 
programme sera particuliéremgnt Choisi.

M. Collet, chef de musique du 95’ d’infanterie, 
excellent violoncelliste, a bien voulu promettre 
son concours, ainsi que celui de Mlle Marie- 
Louise Collet, pianiste et i-untiiir-ici'' ilistinguée. 
Mr® .Tilcqüet Chanievoy. que le public saint- 
amandois aime et apprécie, viendra également 
rehausser l’éclat du concert. Ces trois' artistes 
nous feront entendre plusieurs morceaux des 
grands maîtres.

La partie dramatique Ta, renplie pur M, 
Saint-Julien O. I. P., du Théâtre du Vaudeville, 
et Mlle Dumainc O. I. P., des Bouffes Pari­
siens.

Les morceaux d’harmonie, à l’étude, sous la 
direction de M. Mayan, donneront certaine­
ment, satisfaction aux amateurs de' bonne mu­
sique ainsi qu’aux personnes qui s’iiitûressènt 
aux progrès de notre excellente société.

Le progianime détaillé de cett soirée, qui 
s’annonce comme devant être l-- '’ me, paraî­
tra prochainement.

LA CHAPELLE D’ANGILLON
Chevaux et voitures. — Les propriétaires de 

chevaux et voitures sont informés qu’ils sont 
tenus de faire, avant, le Ie’ janvier 1926, la dé­
claration à la mairie des animaux et véhicules 
dont ils sont possesseurs.

Les propriétaires d’automobiles. motocy­
clettes. etc., sont astreints à la même déclara­
tion avant le 15 janvier 1926. à l’exception de 
ceux dont la carte grise est revêtue du sceau 
de la mairie de La Chapelle-d’Angfllon.

MEHUN-SUR-YEVRE
Conseil municipal. —- Le conseil' s’est réuni 

dimanche en séance extraordinaire pour élire 
un maire en remplacement de M. Etienne 
Rousseau, maire démissionnaire. Sur 21 vo­
tants, M. Rousseau a été réélu par 12 voix sur 
9 bulletins blancs.
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LE GUETIN
Il a été perdu le 12 décembre dans la soirée, 

entre Nevers et Le Guétin, DEUX PARAPLUIES 
un grand jonc et un petit court, manche bleu. 
Prière à la personne qui les aurait trouvés de 
vouloir bien prévenir M. BEDIN, vétérinaire, à 
Bengy-sur-Craon (Cher).

sur le crédit non employé de l’article 26 du 
budget additionel pour faire exécuter des tra­
vaux urgents de réparations aux bâtiments 
communaux ; a désigné M. Venuat, pour révi­
ser la liste électorale et MM. Regerat et Fiîtou 
pour statuer sur les réclamations qui pour­
raient se produire lors de la confection de cette 
liste et enfin a dressé la liste proposée polir la 
nomination des répartiteurs.

, vsCHY
Les accidents du travail. — Jacques Morand, 

1 r-niballeur à la Compagnie Fermière, plaie pro- 
p.mte de la iarnbe gauche par chute d’une 
■ ■ Jérôme Debast, employé à la ville, brû-.

il a poignet droit par éclatement d’un ni- 
v ■ ■ ■: d’eau du cylindre à vapeur ; Jean Ouïtes- 
-av seiTurier chez M. Chauvenon. avenuë Pon- 

; cet ,fracture de la neuvième côte droite, contu­
sion costale du thorax par chute sur une caisse; 
Henri Londonief, maçon chez MM. Labaye et 
Teisseire, contusion du genou gauche par chute 
d’une pierre : Lucien Màtonat., pientre chez M. 
Méchin-Büsset, Traclure de l'extrémité du tibia 
gauche par chute d'une écnelle; Antoine Paraud 
rinceur à la Compagnie renmère, coupure à la 
main gauche par bris de bouteille ; Maurice 
Pizzi employé chez M. vagrange, place de la 
République, plaie de la cornée par projection 
d’un morceau de verre uans un œil par suite 
de l’éclatement d’une ampoule ; Pierre Mely, 
menuisier chez M. Louis Debord, entrepreneur 
rue Belin, plaie contase de l'index gauche ; sec, 
tion complète de la phalangette du médius gau« 
che et ouverture de l’articulation de la Irt et

. de la 2’ phalanges en travaillant à la. toupie,

Duel.il
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feu dans une usine à Guérigny

40.000 francs de dégâts

Un incendie s’est déclaré A l’usine des 
Chaux et Cimente. Le feu, qui a pris dans 
un appent s servant de magasin à matériel, 
semble avoir été provoqué par un court-cir­
cuit-

Grâce aux
de l’usine et des pompiers de la Marine, le 
sinistre put étire rap.dément circonscrit.

Les dégâts, évalués à 40.000 francs sont 
couverts par une assurance.

a

efforts combinés des ouvriers

Dimanche pFooîiaiB3maflnée ûe ’8
On nous prie d’insérer le communiqué sui­

vant :
La Jeunesse Nivennaise donnera dimanche 

prochain 20 .décembre une grande matinée ar­
tistique et musicale au profit de la caisse des 
Écoles de la ville.

Elle est certaine que la population se rendra 
en foule à cette représntation nonfeseulement 
dans le but de se procurer une distraction sai­
ne, mais aussi pour nous aider dans notre œu­
vre d’éducation et de bienfaisance.

Chacun se fera un impérieux devoir de venir 
à cette séance où, tout en passant agréable­
ment un après-midi d'hiver, il fournira dans 
une certaine mesure à nos enfants nécessiteux 
de quoi se vêtir plus confortablement pour af­
fronter les rigueuir du froid.

A cette occasion, la Jeunesse Nivennaise of­
frira à ses nombreux spectateurs de dimanche 
prochain, un programme des plus choisis sur 
lequel ont tenu à figurer les meilleurs ama­
teurs de la région.^

Un autre 'communiqué donnera tes détails 
plus complets sur ce programme. Nous avise­
rons en. outre nos membres qu’en la circons­
tance les cartes de faveur seront supprimées.

miff la iltou ûe Bsrnaüetw
Quatre-vingts pèlerins environs, faisant partie 

du groupe, des 0 Amis de Lourdes ». sont ve­
nus de Montiuçon dimanche, à 10 h. 20, sous 
la conduite de leur directeur. M. l’abbé Mul­
ler, pour vénérer la Bienheureuse Bernadette.

Reçus à la gare par M. d’Anglejan. président 
du Comité des Pèlerinages Bernadette, ils ont 
eu un office spécial à Saint-Gildard. suivi de 
na bénédiction d'une com;>agnifc de Boy-Scoutts, 
et sont repartis à 17 heures, après avoir par­
couru la ville et visité les beaux monuments 
de Nevers.

LES DAUPHINS NIVERNAIS
Il a été procédé, le 10 décembre au tirage de8 

bons émis par la société de natation « Les 
Dauphins Nivernais ».

Les délenteurs des bons dont les numéros 
suivent pourront en réclamer le remboursement 
a M.. Weimbrenner. trésorier de la société, 
place Saint-Laurent, avant le 10 mars 1926.

Numéros : 7, 23, 25, 31, 48 , 55, 75, 82, 89, 93, 
104, 111. 152. 179, 189, 207, 216, 220, 222, 226.

AUTOMOBILE CLUB DU CENTRE

Dimanche, à Fourchambault 
s’est tenue ta réunion

de la Commission technique 
des sociétés de gymnastique

iDmanche dernier 13 décembre, a eu lieu
Fourchamlbault la réunion de la commission 
technique de l’Association des Sociétés de Gym­
nastiques de ia Nièvre, sous la présidence de 
M. Glaumont.

Etaient présents ; MM. le docteur Fauchet, 
président de « l’Avenir Sport! » et maire de 
Fourchambault ; Danti, president de la commis­
sion technique ; Jacotot, de Fourchambault ; 
Pannetier, de Nevers ; Girardy. de Cosne ; Pan- 
netrat, de Guéngny ; Depierreux, de Prémery ; 
Julien, de Nevers 'et LauaSt, secrétaire de Ne­
vers.

Dès 9 heures du matin, la démonstration de 
tous les exercices imposés aux différents appa­
reils commençait par degré, puis venait celle 
des exercices d ensemble ae la fête fédérale na­
tionale de Lyon. Directeurs et moniteurs des 
sociétés se déclarèrent très satisfaits deè divers 
mouvements, très bien exécutés et parfaitement 
adaptés à la force des différentes catégories.

La çommisispn examina ensuite, article par. 
article'(comme à la Chambre), le nouveau pro­
gramme de« concours de l'Association, préparé 
d’une façon parfaite par un de nos meilleurs 
moniteurs.

C’est ainsi que nous verrons tous les ans deux 
grands championnats de la Nièvre 1” celui 
d’athlétisme ; 2" celui de gymnastique (concours 
obligatoires pour tous les concurrents sans ex­
ception). C’est donc sans compter les pupilles 
qui forment en plus deux catégories. spéciales 
que nous verrons évoluer sur le stade de l’Ave- 
nir Sportif de Fourchambault en 1926, environ 
150 à 200 concurrents.

Le championnat d’athlétisme de la Nièvre, se 
disputera courant mai et comprendra les épreu­
ves suivantes • saut en hauteur ; saut en lar­
geur ; saut à la perche : course de 100 mètre» 
et 80 mètres ; lancer de ooulet ; cordé lisse (en 
vitesse) • lever d’une barre à sphère de 30 kilos; 
saut au cheval.

Ce concours comprendra trois catégories d’a­
dultes la l1" catégorie, tes gymnastes âgés de 
20 ans et au-dessus ; la z® catégorie, ceux âgés 
de 17 à 20 ans ; et la 3" catégorie, ceux âgés de 
15 à 17 ans.

Les bulletins de naissance devront ' parvenir 
aussitôt à M. le président. du comité d’organi­
sation du concours.

Il y aura un classement individuel par épreu- 
vre mais seul. 1e classement général sur toutes 
les épreuves réunies, comptera pour la distribu­
tion des récompenses.

Le championnat - do gymnastique (Obligatoire 
pour tous les concurrents ■ prenant part au 
championnat d’athlétismej aura lieu un mois 
après environ et oomprenara les épreuves sui­
vantes: barres fixe ; barres parallèles ; anneaux; 
cheval d’arçon ; un exercice imposé et un fibre 
à chacun de ses appareils. Préliminaires (les 3 
imposés de la fête fédérale nationale).

En ce qui concerne les imposés aux appareils, 
la commission décide à l'unanimité de procéder 
de la façon suivante :

Pour la' lr" catégorie, le 4® degré ; la 2’ caté­
gorie. le 3' degré ; la 3° catégorie, le 2' degré ; 
et les pupilles Tr catégorie le 1er degré de cha­
cun des exercices imposés, aux appareils de la 
fête fédérale nationale de i-yon.

De cette ’açon le travail des moniteurs se 
trouvera simplifié en ce sens qu’ils peuvent lairo 
travailler les exercices de la fête fédérale natio­
nale et le championnat de la Nièvre en même 
temps, puisque ce sont les mêmes mouvements

LogfsgpHépsrtaiitelftl’ïïJ.O 
a tenu flifflanelie à Saint-Saulga 

son assomme fttrala
A la suite de la convocation adressée 

aux différentes sections de l’U. N. C. du 
groupe régional de la Nièvre, une réunion 
générale sous la présidence de M. de 
Thoury, s’est tenue dimanche salle de la 
mairie, à 10 heures du matin. Les sec­
tions de Nevers, St-Honoré, Grux-Iâ-Ville, 
Saint-Saulge, Saxi-Bourdon, Montapas et 
Saint-Benin-des-Bois étaient représentées.

Au cours de cette réunion il fut décidé 
notamment que la somme de 107 f". 40, 
versée à la caisse régionale à la suite du 
la soirée organisée par Paris-Centre, se­
rait attribuée à un camarade la section 
de Saxi-Bourdon remplissant les conditions 
voulues.

Un secours à titre exceptionnel, est al­
loué à une veuve de guerre nécessiteuse 
adhérente à l’U. N. G.

Enfin leis comptes de gestion du trésorier 
furent approuvés à l’unanimité,

A la demande d’un délégué, le groupe 
émet le vœu « que les soldats actuellement 
mobilisés sur le théâtre d’opérations exté­
rieures pourraient par la suite faire partie 
des sections d’U. N. C.

L’assemblée après en avoir pris connais­
sance approuve pleinement les déclarations 
suivantes de M. Raspereit, rapporteur au 
congrès annuel, tenu à Sedan, de l’Union 
Nationale des Mutilés et Réformés deman­
dant que soient définitivement chiffrées en 
francs-or les pensions de guerre .

L’augmentation progressive du coût de la vie 
est un problème extrêmement grave qui nous 
intéresse tous.

Ceux qui parmi nous ont leurs occupations 
dans le commerce ou dans l’industrie savent 
qu’il est impossible de prévoir où s’arrêtera 
cette ascension.

La crise monétaire. la dépréciation Sente du 
franc, rendent la situation singulièrement com­
pliquée.

Quelle sera la puissance d’achat 
papier dans trois mois, dans six mois ou dans 
un an ? Personne ne le sait !

Après des pourparlers laborieux, après un 
marchandage inquiétant, le comité d’entente de 
nos associations a réussi à obtenir du gouver­
nement français une augmentation de 80 % 
de nos pensions.

Il convient de féliciter les membres du comité 
d’entente des efforts qu’ils ont fournis et des ré­
sultats qu’ils ont obtenus.

Mais que le franc baisse encore, c’est-à-clire 
que le coût de la vie augmente, le coefficient 
1.8 sera trop élevé et il deviendrait nécesaire 
de le reviser.

D’une façon comme de l’autre et dans un 
temps très prochain nous nous trouverons obli­
gés. bien malgré nous, de recourir à de nou­
veaux pourparlers, à de nouvelles réclamations. 

Les dirigeants d’associations né tiennent pas 
aux manifestations dans la rue.

Aussi bien pour notre dignité, pour l'opinion 
française que pour celle de l’étranger qui nous 
observe, ces moyens suprêmes sont à éviter.

C’est pour ces motifs que j’ai soumis à l'ap­
préciation du Congrès de l’U. N. M. R. un pro­
jet qui consiste à l'application du cours franc- 
or aux pensions de guerre.

L’emprunt dernier, à 4 % avec garantie du

du franc-

Le comité directeur de la section njvernaise .parjxmséquent économie de temps et travail change, nous autorise pleinement à exiger la 
de l’Automobile Club du Centre rappelle que 
c’est mercredi prochain, ah Ciné Parc, à 20 
heures 30, qu’aura lieu la conférence de M. 
Paul Meyan.

Cette conférence promet d’être Intéressante à 
tous jes points de vue. ’M. Meyan présentera un 
film documentaire complètement nouveau sur 
(l’automobile et tout ce qui y touche,

Ce distingué conférencier, qui a vu naître 
les premiers automobilistes et qui fut avec M. 
de Dion l’un des fondateurs de l’Automobile 
Club de Franpe. est plus que qualifié pour nous 

/parler de- celte question tant à Tordre du-jour.-
Le comité directeur rappeKe également que 

l’on peut se procurer des cartes d'entrée à 
« Paris-Centre ». dans les garages et au siège, 
15. rue Gambetta,

Trouvailles. — Réclamer à Mlle Masloup. 7, 
rue Félix-Faure, un bracelet d’enfant en métal 
jaune ; Mlle Jeanne Lambert, rue de Médine, 
un porte-monnaie contenant une petite somme; 
M. Gudin. chef de bureau à la mairie de Ne­
vers. une chaîne en acier ; M. Louvigny. res­
taurateur, rue des Merciers, un portefeuille 
contenant une certaine somme ; Mme Guerriat, 
7 rue Saint-Val Hère, un petit sac à main con­
tenant une petite somme ; Mme Pluchot. mar­
chande de comestibles, rue de la Pelleterie, 
une bicyclette d’homme ; au bureau de police, 
une bague en métal. blanc : une pèlerine en 
caoutchouc et un gant de dame.

Arrestation. — Les gendarmes de la brigade 
de Nevers ont mis en état d’arrestation Paul 
Vignerac, 24 ans, 'journalier à Balleray, pour 
vol d’effets au préjudice de Mme Jouannin, au­
bergiste à Sauvigny-les-Bois.

Banquet du demi-siècle. — Des amis, réunis 
pour fêter leur demi-siècle, ont fait une collecte 
produisant la somme de 80 trancs qui a été at­
tribuée par moitié au bureau de bienfaisance, 
et au comité du monument Jean Baffier.

Conférence de garnison. — Une conférence 
de garnison aura lieu le jeudi 17 décembre, 
à 14 heures, à la salle d’honneur du 95' R. I., 
caserne Pittié.

Conférencier : M. le commandant Martin, 
vice-président de l’Unlon des Officiers de com­
plément de la Nièvre.

Sujet traité : organisation de l’armée en 
1790.

Etat civil :
Naissances. — Robert Sauzel place du Champ- 

de Foire. 1 ; Françoise Cazaux, rue Félix-Faure, 
23.

Décès. — Jeanne Germain, 58 ans, épouse 
de Jacques Gottard, rue au Poni-Cizeau, 13 ; 
Jean Morgand. 42 ans, hôtelier, époux de Julie 
Genoux, rue de Paris. 1.

ET GRAND HOTEL REUNIS

fiait de fioëlï

dans le grand bail de l’hôtel 
Orchestre Jazz -:- Retenir sa table

ÉTRENNtS
A l’occasion du Nouvel An. nous tenons & la 

disposition de nos lecteurs, de superbes coffrets 
de parfumerie, aux prix de :

Grands coffrets, 5 pièces...... 18 francs
Petits coffrets. 3 pièces........ 12 francs

S’adresser aux bureaux de « Paris-Centre », 
2-4. avenue de la Gare et à M. Dupré, 89. rue 
du Commerce. ______ _____

Mlle NOËL, sage-iemme-puericultrice, lau­
réate de la Maternité de Paris, ancienne sage- 
femme des Hôpitaux. 12 rue Ferdinand-Gaœbon 
Nevers.

Consultations les lundi mercredi, samedi, de 
13 à 16 heures. Téléphone : 5,62.

Argent trouvé
En vendant VOS VIEUX DENTIERS, même 

cassés, même sans or et vos vieux bijoux, or, 
argent, platine, à Madame Andrée MARY, qui 
offre le maximum et paie de suite, Hôtel Ter­
minus, chambre 8, Nevers, jusqu’au samedi 19 
inclus.

MAGNY-COUBS
Entre parents. M. Gilbert Dubois, 61 ans, 

horloger à Magny-Cours, est venu déclarer à la 
gendarmerie que sa fille, Mme Debrutte Pavait 
franbé â coup* dé bûches oè bois.

L'affaire para»! assez embrouillée et, au dire 
des ■ voisins, les deux ménages ■ Dubois et Ds- 
brirtté se querellent assez souvent.

Les gendarmes procèdent à une enquêté, à la 
suite de la déposition de Mme Dubois qui doit 
être l’auteur des coups.

SAONE-ET-LOIRE
Union agriools et viticoln de l’arFondlssemsnt 

de Ghaion
L’Union agricole et viticole de l’arrondisse­

ment de Chalon a tenu son assemblée générale 
mensuelle, sous la présidence de M. Richard, 
sénateur, entouré de MM. Birault-Bruchet et 
Borgei.s vice-présidents Couton, secrétaire 
gêner;!. , Tachet secrétaire-trésorier ; Lamlblin, 
professeur d’agriculture.

M. . aul-Bert, sous-préfet, assistait à la réu­
nion.

— M. Bid.au! i-Bruchet donne lecture de Bon 
rapport sur l’exposition-ioire des vins de ±a 
côte chaïonnais. il regrette que beaucoup d’ex­
posants n’aient pas accompagné leurs échantil­
lons et indiqua que plusieurs ventes avaient été 
traitées à l’exposition même ou du fait de cette 
exposition.

— M. RicharJ rappela quautrefois l’Unlon 
agricole faisait au concours । général agricole de 
Paris, une exposition des vins de la côte cha- 
lonnaise, qui avait un certain succès et était 
très remarquée.

Le concours général a recommencé l'an der­
nier. Le Mâconnais a exposé des vins. L’Union 
agricole veut-elle, cette annee, renouler la tradi­
tion ? M. Richard rappelle que le cabaret de 
dégustation des vins de baône-et-Loier, installé 
à 1 exposition de.- Arts Décoratifs, a vendu beau­
coup de vin et que l’exposition s’est soldée par 
un bénéfice de 1.800 à 2.0UÜ trancs.

En dehors de ces résultats, il s’est fait beau­
coup d’affaires Cela montre que si l’on veut se 
donner la peine de l’aire valoir ses produits, on 
arrivera à les placer.

Le jury de l'exposition aux Arts Décoratifs 
a décerné aux vins de Saône-et-Loire un grand 
diplôme d’honneur.

Il y a peut-être encore quelque chose à faire 
pour faire connaître nos vins et pour arriver 
à les vendre.

L’Union peut s'occuper du concours général, 
mais; il faudrait organiser une sorte de référen­
dum auprès ae- viticulteurs de la côte chalon- 
naise pour qu’ils fassent connaître leurs inten­
tions d’exposer.

M. Grillot, qu a expose pendant plus de 10 
ans au concours général dit qu’il est parvenu 
à sa faire à cette époque une clientèle à Paris 
pour les vins en fûts, les vins blancs surtout. 
Il a vendu dans une année jusqu’à 150 pièces 
de vin à Paris alors qu n avait mévente en 
Bourgogne. Au dernier concours général, dit-il, 
on a vendu les vins d’Auvergne qui sont aussi 
acides que les nôtres. I

M. Cotilon estime que rUnion doit être repré­
sentée. . Il faut demander aux viticulteurs s’ils i 
veulent exposer.

Il est décidé, sous réserve d’un nombre sui-1 
fisant d’exposants, que tLnion prendra à sa 
charge l’envoi des vins et les frais de gestion, 
ainsi que les irais d'installation.

Un appel sera adressé aux viticulteurs. Cha- ! 
que exjîosant devra envoyer au moins quatre 
bouteilles du même vin ue bureau fera la- né­
cessaire pour la publicité.

La eoneoura do te raee etarollaiso 
se tiendra à (Mies 

i 21 ao 24 jamr prochain

CHALON SUR-S A ONB

PUY-DE-DONIE
CLERMONT-FERRAND

Deux ouvriers cimentiers 
font une chute de 25 mètres 
et s’écrasent sur des rochers

soigné.
Voici donc les grandes lignes de ces fêtes 

concours qui aui ont lieu chaque année dans une 
de nos cité ou département de la Nièvre

L’assemblée générale de l'association aMÙ ltou 
Nevers (mairie) le dimanche 10 janvier 1926, 
13 h. 30.

à 
à

même garantie.
1 En effet ne sommes-nous pas les créanciers 
privilégiés de la Nation ?

■ M. Pabot donne ensuite connaissance de 
march0 dé J’a Mutuelle de l’U. N. C., aç- 

i, tuellement en pleine progression et qui 
groupe déjà de nombreux adhérents.

L’assemblée approuve les comptes de ges­
tion présentes par M. Prieuret, trésorïêr, 
et .apporte quelcfués modificàtions au con-

Le président fait connaître deux proposi-

SOCIETE D’HISTOIRE ET D’ARCHEOLOGIE
La société d histoire et a archéologie a tenu 

une séance extraordinaire a l'hôtel de ville ae 
Chalon, salle aes adjudications.

M. Roy-Chevrier, présidait, entouré de MM. 
Paul-Bert. sous-préfet de chalon, Jules Chevrier 
et Jean Barrault, vice-présidents, M. Armand 
Caillai, secrétaire ; Têtu et Soret. bibâothécnii-es.

M. Armand Caillai donne lecture du dernier 
procès-verbal, qui est adopté. M. Poy-Chevrier 
salua les nouveaux membres et donna lecture 
de la correspondance.

— Sur la demande de l’Académie de Mâcon, 
la société a envoyé des moulages de silex de 
volgu pour le musée de Solutré.

— Il est donné connaissance d’une lettre de

Programme des expositions annexées au con" 
cours par la Société d’agriculture de Charolles :

Animaux reproducteurs des espèces ovine et 
borcine.

Les ovins et porcins devront être amenés 
dans les baraquements de la rue des Provins, 
le jeudi 21 janvier, de 14 à 17 heures et y res­
ter jusqu'au dimanche 24 janvier à 16 heures. 
Un droit d’inscription de 5 francs par animal 
exposé devra être payé au moment de l’inscrip­
tion des animaux.

A leur arrivée au concours, les animaux de­
vront être accompagnés d’un certificat du vé­
térinaire constatant qu’aucune maladie conta­
gieuse n’a été observée depuis deux mois dans 
un rayon de deux kilomètres a/utour de l’étable 
d’où viennent les animaux.

Ceux-ci ne seront admis dans l’enceinte du 
concours qu'après avoir subi la visite sani­
taire.

Les demandes d’inscription aux expositions 
des animaux reproducteurs ovins et porcins 
devront être adressées à M. Delorme, profes­
seur d’agriculture à Charolles, 
ceijibre 1925.

Les expositions annexées au 
race charollaise sont ouvertes 
veurs des départements de la région du Centre. 
Les divers jury chargés du classement des ani­
maux seront nommés par la Société d’agri­
culture de Charolles. En aucun cas, la Société 
d'agriculture n’entend être responsable, ni ci­
vilement. ni pécunièrement, des accidents de 
quelques natures que ce soit qui pourraient 
survenir au public, aux exposants, aux gardiens 
et à leurs animaux même en cas d’incendie 
pendant toute la durée du concours. Toute 
contestation relative à l’éxécution du .présent 
règlement sera immédiatement et souveraine­
ment tranchée par lé commissaire général du 
concours.

Espèce ovine, races étrangères : l1" catégorie 
mâles quqi que soit l’âge. 1. prix 100 fr. ; 2. 
prix 75 ; 3e 50.

2S Catégorie, femelles, 3 brebis, quel que soit 
l’âge : 1" prix 100 fr. ; 2° prix 75 fr. ; 3’ prix 
50 francs.

Races françaises. — l'« Catégorie, mâles, quel 
que soit l’âge ; 1er prix 100 fr., 2' 75 ; 3e 50.

2' Catégorie : femelles, 3 brebis, quel que soit 
d’âge : l®’ prix 100 fr. ; 2° 75 fr. ; 3' 50.

Prix d’honneur : médaille d’argent au plus 
beau bélier du concours ainsi qu’à la plus belle 
brebis.

Prix d’ensemble : médaille de vermeil au plus 
beau lot du concours composé d’un bélier et 
de 3 brebis.

Espèce porcine, race française. — l'e Caté­
gorie : mâles, quel que soit l’âge, 1" prix 100 
francs. 2', 75 ; 38, 50.

2° Catégorie : femelles pleines ou suitées. lor 
prix IOO fr. ; 2', 75 ; 3e. 50.

Races anglaises. — 1" Catégorie : mâles, quel 
que soit l’âge 1er prix 100 fr. ; 2®. 
50 francs.

2' Catégorie : femelles pleines 
l'r prix 100 fr. : 28. 75 ; 3®, 50.

Prix d’honneur : médaille d’argent au plus 
beau verrat ainsi qu’à la plus belle femelle du 
concours.

Prix d’ensemble : médaille de vermeil au 
plus beau lot composé d’un verrat et de deux 
truies.

avant le 31 dé-

concours de la 
à tous les éle-

. ... ou 
2®, 75 ; 3®, 50.

75 ; 3=

suitées.

au plus

Clermont, 14 décein re (par téléphona de 
notre correspondant particulier). — Ce ma­
tin, au barrage de Chavanon, où la Compa­
gnie P. O. fait exécuter divers travaux en 
vue de T électrification de ses lignes, un 
terrible accident est arrivé dans des circons­
tances dramatiques. Pour fouler le ciment 
le long du barrage, les ouvriers travaillent 
sur des plates-formes appelées « fermes », 
suspendues à un bras articulé et reliées en­
tre elles par des filins d’acier. Le crochet de 
suspension de ces fermes s’étant soudaine­
ment rompu, les deux ouvriers qui s*y trou­
vaient, Virgilio Carpilini, 42 ans, sujet ita­
lien et Alfred Sagnea, 23 ans, furent préci­
pités dans le vide d’une hauteur de 25 mè­
tres et slécrasèrent sur les rochers de la 
vallée.

Sur une « ferme » voisine travaillaient 
quatre autres cimentiers : Jean Mouret, 
38 ans, Beneto Gondalvez, 27 ans, Lopez 
Amaro, 26 ans, ces deux derniers Portu­
gais, et Stephan Baldoumwitch, tchéco­
slovaque, quand par suite de la rupture de­
là première « ferme », leur plate-forme se 
trouva brutalement déséquilibrée et suspen­
due dans le vide par un frein d’aaer. Les 
ouvriers réussirent néanmoins à se cram­
ponner à leur épave aérienne, qui se ba­
lançait au-dessus du gouffre.

Il fallut plus d’une heure d'efforts aux 
sauveteurs pour tirer les malheureux de 
cette terrible position. Ils furent d’ailleurs 
tous plus ou moins blessés par les chocs 
successifs et violents de la plate-forme con­
tre le barrage.

UN MINEUR TUE PAR UNE LOCOMOTIVE
Antoine Dugat, 51 ans, mineur à Nesseix, re­

gagnait son domicile à Bourg-Lastic en suivant 
la voie ferrée, quand, en se garant d’un train 
de marchandises le malheureux ne vit pas arri­
ver une locomotive haut-le-pied. Il fut tam­
ponné et tué sut le coup, il laisse une veuve e» 
8 enfants, dont 4 en bas âge.

Aa Conseil ûs guarFâ O’OFlêans
Sa ©3®$ d® pied msrte!

L’arrestation mouvementée
J ■ • ■ • 7 " *• et apporte quelques ma un dangereux repris de justice seü d’administration.
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Chargés depuis quelques jours d’arrêter tions de loi qui ont été' déposées : 
le jeune Ehe Laqurt, 22 ans, ouvrier maçon. ’ ............................. -
demeurant chez ses parents à Marzy, qui 
doit purger une peine de 15 jours de prison 
pour coups et blessures, les gendarmes de 
la brigade de Fourchambault s’étalent mis 
à sa recherche.

Ils se rendirent tout d’abord au domicile 
des parents de Laquit, où ils savaient le 
trouver.

Mais prévenu à temps de l’arrivée des 
gendarmes, ce dernier parvenait à s’enfuir 
par une fenêtre et, à travers champs, il put 
gagner un boqueteau voisin où il se réiû- 
gia.

La nuit étant venue, les recherches du­
rent, être interrompues et les gendarmes re­
gagnèrent leur caserne.

Pendant ce temps, le jeune Laquit venait 
au bourg. II se garda bien toutefois de ren­
trer chez ses parents, mais chercha asile 
dans une baraque voisine occupée par le. 
ménage Bligaud, exerçant la profession de 
cüùffonniers.

Les gendarmes ayant repris leurs recher­
ches ne tardèrent pas à apprendre ce der­
nier détail et se présentèrent chez Bligaud.

A teur arrivée Bligaud était sur le pas de 
sa porte-, où il venait d'apparaître, averti 
par son fils Antoine, de l’arrivée des agents 
de l’autorité.

Questionné', Bligaud affirma qu’il ne ca­
chait pas Laquit chez lui, ce qui n’empêcha 
pas les gendarmes de pénétrer à l’intérieur 
de la baraque.

Au cours de leurs recherches, ils avisé-1 
rent soudain les deux pieds d’un homme I 
dépassant de sous un matelas. C’était bien i 
celui qu’ils cherchaient qui était caché là. 
RA vnvnnf. nuis T «qmiif «o rlÀhanrnsiQn Hn '

La première élève le ch'ffre de la pen­
sion maxima de 1-080 à 1.800 francs. La se­
conde avantage les vieilles classes en ré­
duisant pour elles la durée des versements 
et en augmentant la subvention de l’Etat

L’effet de cette dernière proposition sera 
rétroactif au profit des camarades âgés, dé­
jà inscrits dans nos sociétés. Les vieilles 
classes onlt donc intérêt comme tous les 
autres combattants à entrer tout de suite 
dans nos sociétés.

Pour tous renseignements s’adresser à M. 
Prieuret, notaire à Saint-Saulge, trésorier 
du 'comité général. -- ----- --------------------

CLAMES Y

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
prononcé les condamnationsLe tribunal a 

suivantes ■’
Marcel Guérin, . ...

von, 15 jours de prison et 200 francs d’amende 
•pour abus 
■ — Louis 
100 francs 
prudence.

— André- Cornet. 56 ans, rentier à Saint" 
Germain-des-Bois. 16 francs d’amende pour pê­
che sans autorisation de l’amodiataire à l’aide 
d’une ligne de fond.

— Charles Thiéblot, 56 ans, marchand de 
vins en gros à Lormes, 50 et 11 francs d’amen­
de pour détention de balance fausse et non 
poinçonnée.

— Henri Elisabeth, 50 ans, chauffeur à (2a- 
mecy, 1 mois de prison avec, sursis pour ou- 

| trages publics à la pudeur..
t i — Ernest Jouvé. 61 ans, cultivateur à Saint-Se v oyant gris, Laquit _ se dobai rassa du Martin-du-Puy, 1 mois de prison avec, sursis et 

ta par une fenêtre qu’if brisa et une fois en­
core, parvint à échapper à ses poursui­
vante, n;on sans perdre dans sa fuite ses 
chaussures et ses sabote.

A quelques jours de là, les gendarmes 
apprirent que Laquit se rendait fréquem­
ment à Fourchqmbault dans un immeuble 
portant le n° 15 de la rue Benoist-D’Azy. 
Ils exercèrent autour de cette maison une 
active, surveillance et furent assez heureux 
de voir arriver bientôt. l’agile voyou qui, 
deux fois déjà leur avait glissé entre les 
doigte.

Ils le laissèrent entrer et parvinrent en­
fin à lui mettre la main au collet. Se voyant 
pris, Laquit. opposa une vive résistance, in­
juriant et frappant les gendarmes, mais ces 
derniers eurent vite fait de le maîtriser.

Ce dangereux individu a déjà subi trois 
condamnations pour vol, coups et port d’ar­
mes prohibées. Il s’est vu dresser procès- 
verbal pour rébellion et voies de fait aux 
agents de l'autorité.

D’autre part les gendarmes, en l’arrêtant, 
lui dressèrent contravention pour défaut de 
plaque, de lanterne et d’appareil rétroviseur 
à sa bicyclette.

27 ans. cultivateur à Ger-

de confiance.
Pizy. 46 ans, cultivateur à Varzy, 
d’amende pour blessures par im-
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matelas et, avec une agilité prodigieuse sau- iqO francs d’amende pour coups et blessures.
— Gustave Bordreuil. 17 .ans, Marcel Mon* 

' tagnon, 15 ans et Louis Bénard, 23 ans, demeu­
rant 
avec

à Gorbigny, 15 jours de prison chacun 
sursis pour vol dur! tuyau de pllomb.

URZY
Arrestation d’un voleur. — En vertu d’un 

mandat d’amener, les gendarmes ont procédé à 
l’arrestation de Stanislas Zalevski, 21 ans, su­
jet polonais, manœuvre aus usines Lambiotte, 
inculpé de vol d’une pompe à bicyclette et 
d’une ïanterne.

SAINT-SAULGE
Accident. — yne automobile, conduite par M. 

Charles Champeau, cultivateur à Montapas a 
renversé, sur le chemin ae grande communi­
cation n” 38, Mme Jeanne Germain, 79 ans, qui 
stationnait sur la route.

Se trouvant près d’une camionnette dont le 
moteur était en marche, Mme Germain traversa 
soudain la route, malgré les appels de M. Cham­
peau qu'eile n’avait pas entendu venir.

Dans sa chute, cette personne s’est fait des 
blessures au visage et porte des contusions sur 
tout le corps,

TRIBUNAL DS COMMERCE
Inscrits, 1.322 ; votants, 191 ; suffrages expri­

més, 191.
Ont obtenu : président, M. Pilçrain, 190 voix; 

juge, M. Edmond Rollin, 183 voix ; juges sup­
pléants, M. Auguste Jeannol, 155 voix ; M. 
Maurice Fier, 26 voix.

Aucun candidat ne réunissant i'es conditions 
exigées pour être élu au l®r tour de scrutin, 
un second tour aura lieu le 20 décembre, con­
formément à l’art. 8 de l’arrêté préfectoral du 
15 novembre 1925.---------- -4k......... ............. .

SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Arrestation. — Emile Legrand, 47 ans, jour­

nalier, sans domicile fixe, a été arrêté par les 
gendarmes mus défaut ae carnet anthropomé­
trique.

CHATEAU-CHlfcON
Séance au Clos N.-D. — Le clos donnera une 

séance le jeudi 17 décembre, à 20 .heures, et 
le dimanche 20. à 15 h. 30.

Au programme trois comédies et des inter­
mèdes. orchestre.

La quête du premier jour sera faite en fa­
veur du Calvaire de Marbotte. Le clos tient à 
l’honneur de participer à l’hommage rendu à 
nos morts du 8® corps, en même temps qu’à 
témoigner sa gratitude envers le promoteur 
de cette œuvre, M. l’abbé Marquel qui, fit 
l’an dernier un si cordial accueil aux fils et 
aux frères de ceux qui sont tombés au bois 
d’Ailly.

Enseignement public.. M. Albert Guendt, 
instituteur-adjoint, délégué au côurs complé­
mentaire de Gorbigny, est nommé directeur de 
l’école et du cours complémentaire de garçons 
de Château-Chinon, en remplacement de. M. 
Guyot.

Mme Jeanne Guenot, directrice de l'école ma­
ternelle de Corbigny, est nommée institutrice 
adjointe à l’école de garçons de Château-Chi­
non, en remplacement de M. Mîchot, institu­
teur stagiaire, délégué à l’école de Prémery.

’■ LRELSCT’
Pupilles de la Nation. — Réunion de la com­

mission permanente sous la présidence de. M. 
Minard aîné.

aura fieu le J mai. | g” Enoncé de différents dons au profit des
i Pupilles s’élevant à la somme de 434 fr. 05.

’’ 'Secours-de 130 fr, aepordé à deux pupilles

4” Demandé sera adressésé-e à l’office dans le 
but d’élever de 1.000 francs îo taux de 'base 
pour l'établissement des subventions.

5“ La commission rappelle que les certificats 
d’apprentissage pour le 4° trimestre 1925, doi­
vent être remis au secrétaire à la fin de décem­
bre.

6° La commission demande si l’on ne pour­
rait faire une journée pour l'établissement d’un 
Préventorium, en Saône-et-Loire.

Mauvaise piqûre. — En déclouant une caisse 
dans les ateliers de M. Ponsot, rue des Lami­
neurs. 2-8. où ij travaille comme mécanicien, 
le jeune Louis Gillot. 17 ans. domicilié à Saint, 

; Vallier, s’était piqué au pouce de la main gau- 
! che avec une pointe. La plaie s'étant infectée, 
le jeune blessé dut être conduit à la clinique 
de MM. Combler et Murard. pour y être sci- 

, gné .
Amicale de la section Electrique. — Le comité 

de. l’Amicale de la section Electrique avise 
MM. les commerçants consentant une ' remise 
aux sociétaires, que les cartes portant au verso 

la société ■ pour les années 
feront bénéficier les titulaires

— M. Roy-Chevrier indique qu’il a reçu de M. 1 Pupilles s’élevant à la somme de 434 fr. 05. 
.Piquemal, gendre du savant ciialonnais Fran- ' 3” ‘Sec-our. ' '
çois Chabas, une encyclopédie enfantine, conte- ' nécessiteux.
nant l’abrégé de toutes-'les sciences. Sur l’une 
des pages, de ce livre, Chabas, à la date du U 
mai 1825, avait inscrit quelques mots.

— Dans une notice très documentée, M. Têtu 
établit que le nom de « crot du Charnier » 
donné au terrain qui se trouve sous la roche de 
Solutré et dans lequel des ossements de chevaux 
sont trouvés en grand nombre, est une appella­
tion très logique. Celle de clos du Charnier don 
être écarté, car, en patois bourguignon et mê­
me en provençal un « crot » est un trou, un 
creux, on « ehcrotte » un animal et dans la 
circonstance crot et charnier se complètent. Le 
mot figure d’aillturs très rarement dans les an­
ciens noms do iièux-dits. il est relativement très 
moderne.

— M. Chardigny, un jeune Chaïonnais, né à 
Curtil, donne lecture d’une histoire très détail­
lée qu’il a écrite sur le village de' Curtil-sous- 
Burand, situé près de Sami-üengoux-le-National 
et sur le château de la Serrée, qui existe.sur le 
territoire de cette commune.

Cet exposé, très documenté, fut applaudi par 
l’assistance.

LES CHEMINOTS ASPHYXIES '
Les quatre cheminots du dépôt de Lyon-Vaise. 

qui avaient subi un commencement d’asphyxie.' 
dans le dortoir de la gare, ont quitté l’hôpital 
de Chalon, complètement rétablis, pour rejoin­
dre leur domicile

trois cachets de * 
1924. 1925 et 1926 
de cette remise.

Ivresse. — Les
■posé au violop Félix Croies, 
bitant Montehanin, - lequel,

agents ont appréhendé et dû- 
mânœuvre. ha- 

. ... en complet état, 
d’ivresse, voulait, pénétrer de force aux usines.

Une rixe à TatelioT. — Une rixe s’est pro­
duite sur un chantier des aciéries au côurs 
de laquelle M. Albert Gourtot, 57 ans, habitant 
Marmagne fut bouscuilé par son antagoniste 
et tomba si malheureusement qu’il se luxa la 
cheville gauche.

Accident du travail. — M. Marcel Machuron, 
26 ans, rue de Bordeaux, 22, caieur aux lo- 

. comotives, chargeait des bandages, quand il 
, eut la main gauche serrée sous 8a charge par 
j suite^du déplacement du calage. Il eut le pouce 

- ■ - , - -1 u j et 1 ongle ar­es! tombé malade en gare de. Chai on. Il a été raché.
Etat civil :
Naissances. — Jean-Baptiste, Bidault, rue 

. 104 ; Alphonse Léger, route de 
: Madeleine Guinot, rue Mai’é- 

X , nviu lue V.M.LUUP, J.‘£ • NlCO-
las Szlàcheinski, rue Saint-Eugène, 22Jac­
ques-Simon Briot avenue Saint-Sauveur ; Guy- 
Louis Fournier, avenue Saint-Sauveur ; Lucien­
ne Legrand, avenue Saint-Sauveur.

| Décès. — Marie Charleux, veuve Pernette, 76 
ians, Impasse du Nom ; Simon Moreau, retraité 

Lucette Jorland ; André Tar-1 77 ans, rue Maréchal Pétain, 63 ; Francois-Pier- 
dieu ; Marcel V errien ; Simone Petit : Roger re Ragey, magasinier, 63 ans, rue Sébastopol 

. 63 . Philibert Moley, retraité, 64 ans, rue du 
Lotng-Tom, 27 ; Gabriel Brière, garde, 67 ans, 
Hôtel-Dieu ; Lucien Bouo'ot, 2 mois, rue des 
Riaux, 1 ; Marc Schmitling,. machiniste 54 ans, 
rue Montaud ; François Bourdeau, tournem, 
51 ans, rue Albert 1" 35 ; Marie Bonnardot, 
Veuve André, 82 ans, rue Marcel Sembat, 16.

Mariages. — Antonin Marlot, boucher et 
manceu-

Un champion du monde de la marche. — M. 
Robert Retournard, qui accomplit le tour de 
France-à pied, dans un but sportif, sans'aucun 
pari était avant-hier de passage à Chalon. 11 
est champion du monde.de la marche, ayant cou­
vert 105 kilomètres en 10 heures â Bordeaux le 
25 octobre dernier. 11 terminera le dimanche 20 
décembre à Epinal, son neu de départ ; il a 
déjà couvert 5.200 kilomètres depuis le 19 août 
1925.

A l'hôpital.— Un Italien nommé Ricci, 23 ans, ! gauche" fortémenC contusionné” J--) --- ------------- --- J. /-U.,— T, L .. .
conduit à l’hôpital par les soins de la police. I

Auto contre cycliste. — Au coin de ta rue | ,, _
Docteur-Mauchamp et, de ra rue d’Autun, une ! Albert it jç/ 
auto conduite par M. André Laborde, inspec- SaJnt-Benm, 25 rue
teur d’assurance, a heurté le jeune Roger Le- 35 . Àjéra Coutknff rue Cw™ie fï moine, 16 ans, balancier, qui descendait la rue LÏCT-J?.,’.ÇH,a. rue^çonde, 14_ :
Docteur-Maùchamp à bicyclette.

L’automobile a eu la roue droite et l’essieu 
brisés ; la bicyclette est complètement hors d’u­
sage, Pas d’accident de personne.

Etat civil : 
Naissances.

Boissard ; Andrée Vermorel ; Jeannine Gibot ; 
Michel Arnoubét.

Publications de mariages. — Marcel Boivin, 
manœuvre à Chalon, et Jeanne Ihigct, repas­
seuse à Chalon ; Jules curât, électricien-mëca- 
nicien à Chaton, et Lucienne Thomas, ouvrière 
en robes à Chalon • Charles Bressand, dessina­
teur à Boulogne, et Irène Radot, couturière à ! Mariages. — Antonin Marlot, bc 
Chalon ; Anthma Hochara, marinier à Guines Georgette Landriot ; Agop Parazian 
(Pas-de-Calais), et Rosine Demazier, marinière, vre et Anfiig Ekberian 
à Chalon ; Félix Ducrot, employé au P.-L.-M. à ------
Joigny, et Louise Barraut, dactylographe à Cha-1 
ton ; Paul Grapin, employé à Chalon et Alphon-1, UUA avui«CutS
sine Oudard, au Fay ; Fernand Marty mecaiu- du syndicat par la poste. Elles sont fixées à 
cien a Darcy et Jeanne Clerc, employée à Cha- 6 francs pour lés exploitations au-dessous de 
Ion ; Jules ^Martin à Chalon, et ^uzanne Tripier,, trente hectares et 10 francs au-dessus.

m.en | Les syndiqués qui ne reçoivent pas leur bull-
ir, Sie^,1d°l^tiinonA'rm^nre I eV'e" ' letin sont priés de réclamer au président avant

SIGNY-LE-CHATEL
con.ect ion -1 Déclarations de récolte. — Nombre de décla- 

salja Dzieciclowski ; Paul Febvre, représentant ’ tr^on’) ^J^uMtlté tot^d^vto0^' 
de commerce, et Camille Mate.er ■ A,,^ M!. ^hectares, .^quanti^tottde d^vinjrœ

térieures 549 hectolitres.
En 1924. la quantité totale de vin ' produit 

était de 2.178 hectolitres, soit 896 hectolitres de 
plus qu’en 1925.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

ANZY-LE-DUG
Syndicat agricole. — Les cotisations pour 

l’année 1926 seront réclamées aux adhérents

modiste à Chaloii
Mariages. - ----- _

tier ■ Célestm Bougaud, outilleur, et Germaine le qa décembre 
Nicolet, ouvrière en parapluie ; Joachin ’ '
platrier-peintrë, et Claire Tanoy, 1_______
neuse ' Stanislas Owsviany. manœuvre, et Ro- ! 

.
de commerce, et Camille Mateger ; Auguste Col­
lin, électricien, et Olype voarick.

Décès. — Yvonne Mugmer 6 mois ; Lucette 
Jorland, 3 jours ; Jean-Baptiste Canet, tonnelle' 
66 ans; Henriette Vannier, femme Mullartz, cha 
pelière 31 ans ; Emile Barthélemy, photogra­
phe. 53 ans ; Charles Bourgeois, employé 
P.-L.-M., 31 ans ; Abel Meunier, 14 ans. 

-------------------------- -----
AÜTUN

au

TELEPHONE ET TELEGRAPHE 
partir du Iff courant, le bureau d’AuxyA .... . . ___ _ ____.

est ouvert aux services télégraphique et télé­
phonique.

Nouvelles religieuses. — Par décision épisco­
pale, M. 11’a.bbé Gabriel Piquet, ancien vicaire 
de la cathédrale Saint-Lazare d’Aubin. actuel­
lement sous-directeur des Œuvres, vient d’être 
nommé chapelain épiscopal.;;

Les voyageurs désireux de faire livrer leurs 
bagages à domicile dans Paris sont invités, 
dans leur intérêt, et en vue de faciliter la ."a- 
tnise rapide des dits bagages, à lé faire con­
naître dès la gare de départ.

A l’arrivée, fis présentent leur bulletin A on 
bureau spécial installé dans la salle des baga­
ges des gares du Quai d’Orsay ou d’Auster­
litz en remettant leur commande de livraison 
et, le cas échéant, leurs clefs s’ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la yisite de J’Oc- 
teoi.

Le 9 août dernier, à Cosne, dans un calé 
portant l’enseigne : « Au Coq Doré •> le soldat 
Joseph Bernard, du 4® zouaves, se querellait 
avec un chiffonnier du nom de Schepchat. âgé 
de 37 ans. En sortant du café, le soldat donna 
un furieux coup de pied au chiffonnier. Celui- 
ci. qui avait eu le ventre perforé, mourut deux 
jours après à l’hôpital.

Le soldat Bernard comparaîtra mardi matin 
devant le conseil de guerre d’Orléans, présidé 
par M. le colonel de gendarmerie Viet. Il sera 
défendu par- M® Barthès.

Les cambriolages à Orléans
Le 17 novembre dernier, deux jeunes filous, 

Henri Lambron et Barthélemy Tourn&bise, 
débarquaient à Orléans llariqués de leurs con­
cubines, Géorgette Gaudet, 17’ ans et Catherine 
Garnier. 17 ans. Ils venaient de « se faire la 
main » à Saint-Etienne et à Tours où ils 
avaient commis de menus larcins. Ils se ren­
dirent à Olivet et cambriolèrent des villas ap­
partenant à MM. Levé, Perrault et Delpech, 
propriétaires à Olivet. Leur butin fut maigre. 
Tandis qu’ils opéraient à Olivet, leurs compa­
gnes. entraient chez un coiffeur de la rue de 
Bourgogne et dérobaient un peigne et une bu­
rette. '

Après plaidoiries de MM’ Fouyé et Barthès, 
le tribunal prononce' ée. 
vantes
theri

La 
Tour

.... . condamnations fiui-
: Lambron, 8 mois' de prison ; Tourne- 
mois ; Gc-orgetie Gaudet, 6 jours et Ça- 
Gdrnier. 8 "jours.

deux couples vont être transférés à 
d’abord, puis à Saint-Etienne où ils se- 
igés à nouveau.

mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service ■ 

et Enterrement de
Monsieur Antoine-Marie-Guillaume de CHAMPS 

Lieutenant-colonel en retraite
Officier de la Légion d’honneur 

décédé, à La Charité-sur-Loire, avenue Gam­
betta, le 13 décembre 1925, dans sa 81° année.

Ses obsèques' auront lieu le mercredi 16 dé­
cembre. à 10 h. 30, en l’égïise Sainte-Croix de 
La Charüc-sui’-Loire .

On se réunira à l’église à 10 h. '30.
De la part de : Mme la comtesse de Pazzis, 

sa fille ; M. le comte de Pazzis, son gendre ; 
MM. Guy et François de Champs, Mile Yvonne 
de Pazzis et M. Jacques de Pazzis, ses petits- 
enfants, et de toute la famille.

L’inhumation, aura lieu le même jour, à 
14 b. 30, dans le caveau de famille, à Marseilles- 
ïes-Aubigny.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
■le présent avis en tenant lieu.

Ni fleurs, ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servies 
et Enterrement de

Monsieur Louis RANVIER
décédé, en son domicile, à Pougues-les-Eaux, 
le 13 décembre, dans sa 75’ année, muni des 
Sacrements de l’Eglise,.

La cérémonie religieuse aura lieu fe 15 cou­
rant, à 14 heures, en l’église de Pougues-les- 
Eaux.

L’inhumation se fera en l’ancien cimetière de 
Fougues,

De la part de : Mme veuve Ranvier, son 
épouse ; M. Louis Touchard, son gendre ; de 
ses petits-enfants, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Services et fcsses
Vous êtes prié d’assister au service anniver­

saire qui sera célébré le mercredi 16 décembre, 
à 10 heures, en l’église Saint-Aré de Decize, 
pour le repos de l’âme de

Madame Marcel ROUILLAT
Née Marie-Jeanne GIRAUD

De la- part de toute la famille.

Remerciements
M. et Mme Hippeàu, et toute la famille, 

remercient très sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de

Odette-Louise HIPPEAU
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie en cètte douloureuse 
Circonstance.

ÿgy

Cordial-medOC

monde.de
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Comité départenigntal Oes Mutilés la Querre 
Oe la Nièwo

Le marché primé 
de Jaligny.

Foires et Marchés de la Région

Le marché primé de Jaligny. organisé chaque 
année, par ia municipalité avec le concours 
du syndicat des expéditeurs de volailles et de 
l'association des commerçants,, a. obtenu un 
gros succès.

' Les prévisions ont été largement dépassées 
et un juste hommage doit etre rendu aux orga- 

; aisateurs.
Voici le palmarès

• PRIX D'HONNEUR D’ENSEMBLE
' 1’’ prix, une médaille d argent offerte par le 
syndicat des expéditeurs de volailles, Mme.Ga­
bard, aux Virols-de-SorDier, qui a obtenu j 
prix ; 2’ prix, une médaille de bronzé 'offerte 
par la ville de Jaligny Mme Lustière, aux Vi- 
rote-de-Sorbier, qui a obtenu 4 prix.

; REPRODUL1EURS
"■ Tr prix, une médaille de bronze offerte par la 
ville de Jaligny et une prime de 20 francs, 
Mme Boutonnât aux Baliaux-de-Jaligny.

DINDEo
'‘l** prix, une médaille d argent du ministère 
dû l’agriculture et une prime de 50 francs, 
Mm Boutonnât aux Balfaux-ue-Jaligny • 2e prix, 
une médaille de bronze offerte .par le Bourbon- 
uais-Glub et une prime de 4b francs, Mme Ledey 
à Beaufaix de Mercy ; 3’ prix, une médaille de 
bronze offerte par la ville de Jaligny. et une 
prime de 30 francs, Mme Labourde à Saligny- 
sur-Roudon ; 4’ nri- w méda Ile de bronze 
offerte par l’association nés commerçant.-- 
Jaligny et prime u<. ~v .ranes, .Mine üubôis, aux 
ÎYavaillots de Goüise :

5° prix, une prime de 15 francs, Mme Talon, 
aux Montons de. Sert ; b’ prix, une prime de 
15 francs. Mme Cantat, aux brajideys de Saint- 
.Voir ; 7e prix, une prime de 15 francs, Mme 
Ijàfaye, aux Lonzats de jaligny ; 8" prix, une 
prime de 15 francs, Mme Laforèt.' à la Ooür 
de Chapeau ; 9' prix, une prime de 15 francs, 
Mme Navetat à L.iemolles ;

10* prix, une prime de lu francs. Mme Buis­
son à La Grand Loge de Ghapeiperron ; H' 
prix, une prime de 10 irancs, Mme Gravière 
Marie, à MarOelange de &aim-Léon ; 12® prix, 
Une prime de 10 francs, Mme Gabard, aux Vi- 
rdts de Sorbier • 13* prix, une prime de 10 fr., 
.Mme Query, aux Bassots de Saint-Léon : 14' 
prix, une prime de 10 irancs. Mme Péronnet, 
feux Bassots de Saint-Léon ; 15° prix, une prime 
de 10 francs, Mme Lustière, aux Virots de Sor­
bier.

OIES
l*f prix, médaille de nronze du ministère de 

l’agriculture et une prime de 40 francs, M. de 
Vaulx de Chambord, à Chavroches ; 2” prix,! 
médaille de bronze offerte par l’association des 
t'&mmerçànts da Jaligny et une prime ; de sü 
francs, Mme Lustière, aux Virots de Sorbier ;

. 3® pix, une prime de' 20 irancs, Mme Gabard, 
■ aux Virots de Sorbier.

POULETS
‘"1® prix, médaille de bronze du ministère de 

'. Fagriculture et une prime de 30 francs, Mme
Quéury, aux Bassots de Saint-Léon ; 2* prix, 
médaille de bronze offert par l’association des 
Commerçants de Jaligny et prime de 20 francs, 
Mme Péronnet, aux Bassots de Saint-Léon ; 3‘ 
prix, une prime de ' 15 irancs, Mme Lustière, 
aux Virots de Sorbier ; 4® prix, une prime de 
15 fanes, Mme Gabard, aux Virots de Sorbier.

CANARDS
1“ prix médaille de oronze offerte par le 

Bourbonnais-Cluîb et une prime de 30 francs, 
Mme. Reine ,Moulin de la Chaume Jaligny • - 
prix, une prime de 10 francs, Mme Vernin, aux 
Joules de Jaligny ;. 3s prix une prime de 10 
francs, Mme Cottet. à Sorbier ; 4* prix, une 
prime de 10 francs. Mme Gabard, aux Virots de

BJ/AURE'PAIRE. — On cotait : beurre, 7.50 à 
7.7a la livre ; œufs, 9'fr. la douzaine ; pigeons, 
9 a 10 fr. la paire ; poulets gras, 24 à 30 fr. piè­
ce ;- moyens, 18. à. 24 fr. petits, 14 à 18 fr. ; 
poules, 15 à 20 fr. canards, 14 à 18 fr. ; din­
des, 40 à 48 fr. ; pintades, 15 à 18 fr. ; lapins 
gros, 20 à 28 fr. ; moyens, 14 à 20 fr.

DIGO1N. — On cotait. : beurre, 7 à 7,75 le 
dqmi-kilo ; œufs. 10 à 10 oO la douzaine ; gros 
poulest. 25 à 2-y fr. la paire ; poulets moyens, 
20 à 22 fr. ; petite poulets, 13 à 15 fr. la paire ; 
dindes grasses, 55 à 60 tr. -pièce ; pinatdes, 
16 à 2-i fr. nièce • pigeons, 9 à 11 fr. la paire ; 
perdrix rouges, 11,50 • perdrix grises, 9 fr. piè­
ce; lapins domestiques, 20 a 24 Ir. pièce; moyens: 
14 à 18’ fr. ; lapins' de garenne, 7 fr. ; lièvres. 

.5 fr. le demi-kilo ; choux, canu-s, 0,90 à 1,20 la 
pièce ; choux-fleurs du midi, 2 à 4 fr. pièce ; 
pommes, 2,50 le kilo ; pommes de terre, 0,60 à 
0,65 le kilo.

LE CREUSOT. — On cotait : viande de bœuf, 
8 à 12 fr. ; viaiide de veau, 11 tr. • viande ue 

' '1 ".. ; viande de porc, 10 à 11 
le tout au kilo ; poulets, 24 à 32 fr. 

à 28 fr. la paire ; oies 
lapm-s domestiques, 5 fr 

le kilo : heure ordinaire, 16 â 17 tr. le kilo ; 
beurre de table, 19 fr. le Kilo ■ œufs, 9,25 la 
douzaine ; pomnj.es de terre, o,50 le kilo ; choux 
cabus, 1 fr. le kilo ; choux-rieurs,. 1,50 à 2 fr. 
pièce ; oignons. - fr. le inio ; pommes, 1,50 le 
kilo..

ROANNE. — On cotait . froment. 138 fr. les 
100 kilos ; seigle. 93 fr. • orge, 100 fr. ; avoine, 
100 fr. ; farine, 178 fr. . naricots, 2-10 fr. ; 
pommes de terre, 50 fr. ; foin, 22 fr. ; paille, 
18 fr. ; beurre, 7,25 le demi-Kilo : œu's, 12 fr. 
la douzaine ■ veaux de icouclierie, 650 à 700 fr. 
les 100 kilos ; moutons, aOO à 550 fr. ; porcs, 
61» à 680 fr. les 100 kilos.

SAINT-BONNET-DE-JOUX. — On cotait ; 
bœufs de travail, 8.000 à 9.000 fr. la paire ; 
taureaux, 2,000 à 3.500 fr. pièce ; vaches, 2.000 

-à .2.700 fr. ; vaches grasses, 4 à 5.20 le kilo : 
veaux, 3.10 à 3.45 la livre ; moutons, 4.80 à 6.50 
1e kilo :porcs, 3.10 à 3.50 la livre ; beurre, 7 à 
7.50 la livre ; œufs. 8 à 8.50 la douzaine ; din­
des grasses, 40 à 45 fr. pièce ; poules, 30 à 32 
francs la paire ; poulets, 28 à 35 fr. ; canards, 
28 à 30 fr. ; lapins, 18 à 25 fr. pièce ; lapins de ' 
garenne, 7 à 9 fr.

SAINT-POUHÇAIN-SUR-S1OULE. — On cotait: 
beurre, 14 fr. le kilo ; œufs, 8 fr. la douzaine ; 
fromages, 1 à 1,50 pièce ■ poulets, 10 à 10,aO le 
kilo ; oies, 8 à 8=20 le kilo ; dindes, 8 à °,a0 
le kilo : lapins, ü,80 à 6,a0 le kilo • veaux, 6 a 
6,30 le kilo.

SOÜVIGNY. — On cotait : beurre, 7 fr: la li­
vré ; œufs, 9fr. la douzaine : fromages de va­
che, 1.05 pièce ; de chèvres, 0.90 pièce ; dindes 
de 100 à'130 fr. la paire ; oies, 60 à 70 fr. la pai­
re ; poules, 14 à 16 fr. la paire- : poulets, 15 a 
17 fr. ; lapins, 2:80' à. 3.50 la livre- ; pigeons, 9 
fr. la paire : canards, 25 à 28 fr. la paire ; 
lapins de garenne. 7 fr. pièce ; -lièvres, 5 fr. la 
livre ; perdrix, 7 à 9 fr. pièce ; faisans. 18 piè­
ce ; pommes 3 à 4 fr. le quarlron ; choux-fleurs' 
2 à-3 fr. pièce ; artichauts, 0.90 pièce ; pommes 
de terre, 0.50 le kilo ; haricots en grains, 0.90 
1e kilo ; carottes 0.50 le paquet • poireaux, 0.10 
pièce ; choux-raves, 0.30 à 0.40 pièce.

V1ERZON. — On cotait ; beurre, 8,50 à 9 fr. 
la livre ; œufs, 9,50 à 10 ir. la douzaine ; pou­
lets, 25 à 40 fr. la paire ; canards, 24 à 36 fr. 
la paire : dindons, 170 à ZOO fr. la -paire ; oies, 
90 à 100 fr. pintades, 24 à 30 fr. ; pigeons, 
8 à 9 fr. ; lapins domestiques 15 à 28 fr. : lapins 
au détail 5 fr. la livre : lièvres, 25 à 35” fr. ; 
perdrix 8 à 9 fr. ; faisans, 14 à 18 fr. ; garenne, 
8 à 9 fr. ; fromages de chèvre, 2,75 ; iromagés : 
de vache, 1,50 . pommes ne terre, 4 à 4.50-le > 
double décalitre ; porcs, 130 à 230 francs. ' . '

mouton, 13 à 14 fr. 
Irancs, I ' ' 
la paire ; canards, 
vives, 6 fr. le Kilo

(ifililiES CEMWES DE PRRIS , ia„hé de Vi||ette
Paris, le 14 décembre 1925. ----------- ■>--------------

VIANDES. — Cour moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, F quadté, 8.50 ; 

aloyau, !• qualité, 10.00 ; paleron, 1® qualité, 
10.80. ' '

Mouton. — Entier, Ie qualité, 10.50 ; épaule, 
1e qualité, 9.50 ; poitrine. 1® qualité, 6.30.

Veau. — Entier ou demi, 1‘ qualité, 9.50.
Porc. — Dènïi-porc, Ie qualité, 9.20.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce. 

9.50 à 11.50 ; oies, le kilo, 7.50 à 9.75 : poules 
toutes porvenances,. 12 à 16.50.

POISSQNS. — Le toi’o ; anguilles, 2 à, 16 ; 
brèmes, 31 à 6 ; broebete, 8 â 12 : carpes, 4 à 8 : 
goujons, 14 à 15 ; grenouilles, &,5û à 14 ; per­
ches, 4 à 6 ; tanches, 8 à 9 ; truites, 20 à 40 ; 
morue salée, 3.50 à 5,â0.

tsi-.i khi-..". i . Kilo : Charente. Poitou 
16 à 19.60 : Touraine, 16 à 19,20 ; Normandie 
13.30 à 18.

ŒUFS — Le mille : Bourbonnais. Nivernais, ■ 
760 à 830 ; Tourame, 7G0 à 910 ; étrangers, 580 
à 730 ; Auvergne, 7f® à 800.

FROMAGES. — Gruyère, 12.50 à 14.50.

Bourse das vins de Ghalon
Affaires traitées. — Cotes cbalo.riria,ises : vins-, 

rouges 11124, 25 pièces à fr. la pièce de 228, 
litres nue, 'ên&vewejji immédiat, ; pinqt .blanc 
Monta.gny 1924, 3 feWréfe, enlèvement ■ immé­
diat. .

Offres. — Cotes cjialonnaises : ri,ns blancs 
1923, 6 hectos à 160 fr. l’hecto nu ; vins blancs 
aligoté Iæ4, 3 pièces à 370 fr. ; vins rouges. 
1924 10 pfeces à 2'00 fr. ; viq« rouges 1925. 12 
pièces : obertin et castel mélangés, 3 pièces et», 
demie : vins blancs 1'925, 2 pièces et demie 
vins blancs 1925k 5 pièces à 280 fr. ;. pinot fin 
Kanc 1925. 5 pièces à 500 fr. la pièce de 228 
litres nue. enlèvement immédiat.

Marché calme.

Gros bétail.— On cote à la livre nette : bœufs 
extra norpiainds, 4.40 à 4.70 ; charollâis, 4.45 a 
4.80 ; Roms bœufs charollais, Hivernais, bour­
bonnais, beri'ichons, 4.25 à 4.35 ; bœufs blancs 
grossiers, 4.05 à 4.20 ; génisses charollaises, 
4.50 à 4.80 ; ordinaires. 4 à 4.35 ; 'vaches, 3.05 
à 4.35 ; taureaux, 3.15 à 4.20.

Veaux. — On cote à la litre nette : veaux 
gâtinate en bandes, 5.20 à 5.80 et jusqu’à 6.20 
au delajl ; veaux à robe blanche, 4.90 à 5.40 ; 
veaux de service du Morvan, 4.50 à 5.00.

Moutons. -- On cote à la livre nette : 
agneaux extra southdown 6.65 à 7.80 ; mou­
tons Hivernais, bourbonnais, 5.75 à 6.30 ; ber- 
rk-fionj, 5.60 à 6.20 ; brebis tondues, 4 à.5.50.

Porcs. — On cote au kilo vif : porcs maigres 
extra, 7,20 ; maigres, 6.60 à 7.10 ; gras, 6.70 a 
7.00 '■ coches, 5 à 5.80.

COURS DE CLOTURE — COURS 
APPROXIMATIFS AU KILO POIDS NET 

Bœufs. — .1® qualité, 8.80 : 2‘ 8.20 ; 3' 6.70 ; 
amenés, 2.670 ; invendus, 98. Cours extrême, 
9.49,

Vaches. — Ie qualité, S.80 ; 2® 8.00 ; 3® -6.40 ; 
a.raenées, 1.340 ; invendues, 80. Cours extrême, 
9.511.

Taureaux. — 1” qualité, 7.90 ; 2« 7.30 ; 3' 6.70 ; 
amenés, 340 ; invendus, 6 ; cours extrême, 8.30.

Vfe'àqx. — 1’ qualité, 11..30 • 2® 10.50 .; 3‘ 0.00 ; 
amepés, 1.558 : invendus, 122 ; cours extrême, 
12.20.

Moutons. — 1® qualité, 13.50 ; 2® 11.60 ; 3* 10.10; 
amenés, 16.S99 ; invendus, 1.800 ; cours extrê­
me, 14,60.

Porcs. — 1® qualité, 10.14 ; 2’ 9.28 ; 
amenés, 4.151 ; cours extrême, 10.28.

COURS AU KILO VIF
Bœufs. —- Ie qualité, 5.2S ; 2‘ 4.59 ;

-cours , extrême, 5.83.
Vaches, — 1® .qualité, 5.28 ; 2° 4.48 ; 

cours ex&îême, 6.08.
Taureaux, — !• qualité, 4.74 ; 2» 4.09 ; 3* 3.35; 

cours extrême, 5,15.
Veaux. — !• qualité, 6.78 ; 2® 6.09 ; 3“ 4.95 ; 

cours extrême, 7.32.
Moutons. — 1® qualité, 6.75 ; 2e 5.80 ; 3‘ 4.54 ; 

cours extrême, 7.59.
Porcs, — R , "

cours, extrême, 7.20.
PHYSIONOMIE DU MARCHE

Vente bonne pour te gros bétail : meilleure 
peur les veaux et les porcs ; lente en moutons.
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Banq. do France..
— llgirie...
— Bat. Créilit. 
— Paris P.-Bas 
— Itnion-Peris. 

Comp. êlgérieM. 
Com3. Hat. Esc.. 
Crédit Csm.FrancB
— Fans. Fr...
— I.Knœis...
— Bobiiier Fr. 

Soc. 6én. Soin.. 
[lents Foncière.. 
Suez act. cajitei. 
—Parts do Fe„d. 
— Soc. Civilj.. 

Est....................
Lyon.......... ..
ta...........
Nord.........«...
Crléans.............
Santa Fs...... 
BJtra...............
Bistributïo : Fisc, 
taip. Bâr.Else.. 
Thomson...........
Eloc. 9SIJ. Cives. 
Tréfil, Oauc..

tangos üitmaiw. 
Crtô Fsos.Ejiots 
Congo Svp. ms

Dr. Lacs Mric. 
filtrats Balteajs. 
Ïïagans-Lits srd.. 
Centra Kininj... 
Bis Tinte...........
fcste.................
Laotaro.............
Pétrolna...... 
Suer. Emte Cri. 
Tabacs Ottomans. 
Bakou...............

3® 7.72 ;

3* 3.35 ;

3® 3.20 ;

Pommes de terre
MARCHE DES INNOCENTS

même su- 
Halles Cep- 
dire que les 

imativement 
. disponibles

, La situation est exactement la 
jourdTiiii qu’il y a iR® JffWs aux 
traies de Paris. « qsi restent à 
cours y restent statf&miaîres.

Les expèjtïteurs tù/naerd, auj 
par 100 kilos . départ, -expédlii 
en vrac, et par wagon complût • 

' Hollande WraïUQ 80 à'^fr. . ... - - — -Loiret.
âO à .

65 fr- Nord.
il nos. ■
fri Bretagne

70 fr .Poitou ; 51 
•65 fr. 
naip jai 
Jto'tlie : ;

iprox 
.ions

de. (Royalé) ?ô à 7 
Hollande ■ (paris-

Hollande du Nard, 
Rtea, 75' à 80' ft
Saucisg.è nnugé' 4

francs Loiret ; 65
HauteATenne : 60

Rondes jaunes ft 
tagne 
Dôme ;
Vienne 
■'Flauck 41 è, .. .

■Loir-etdihnr et Sarthe.
Royal Kïôney, 42 à 45 fr Nord.

' -fr. 
mné! 
60 à 
Arda

Loiret

,65 fr.

; Hollan-

■ Loiret ;

70 à 75 
à 55 fr. 

Sein&êt-Oïsé.
me)' 36 à 38 fr. Bre- 
.3 '8 à-40 " ' ’ " ’
38 à 40

. ;.42. à 4 
fr. FlIe-e-t-Vâlàiiié ;

à' 
à

3'6 à 39 fr. Stetl
36 'à 88 fr. Alsa 
; 38 à jp fr. Loiint

fr. Puy-de-' 
fr. Haute

4 fr. Nord.' 
38 à. 40 fr.

Palmes et tarages

:i%-..........
s% ta........
3% % jh...
5 % 1815...
4% un...
4% 1918...

»5% 1820...
8% 1S28... 
Et. 4% 1812.

1® qualité, 7.10 ; 2* 6.50 ; 3® 5.40 p

| Vous Êtes resté longtemps sous ia - 
/i pluie les pieds dans la boue, prenez 
| en rentrant, chez vous, avec une 
| boisson chaude, deux Comprimés 
i’ASPsÉNE des Usines du Rhône 

1 vous éviterez toutes complications.^
fe

LES CONCERTS DE T. S. F

MARCHÉ A TERME
9795 .. 9900 .. Caurrisres........ 643

345
MO • • 5*25 ». Bsléîr.............. ». 426

1175 12 0 .. Per.arroya........ ..
Piaîtîiû. ............ «

1275
701 .. 712 .. 1250
870 .. 875 .. Dabrot?s........... 629
8-10 .. 840 .. Finstic. Pétrole..
550 .. X>t/0 1 . PéirolBS premiers 46 i

1160 .. 118) .. auihmann......... 473
60S .. 138'.) ..

412 ..
Fhsspb. ils Baîsa. 1005

415 .. Près!. Cîiim. Aiaîs 957
789 .. 790 .. (Pbsùbï) ... . • 1.

■‘26'.) .. 5( 95 .. Hesssg. Ssrii... 4J5
1191491 141i)6 .. TraiisatlaniitjUû.

13200 .. 2701 .. Voitures............ 122J
2210 .. 213-8 ... Caoutc.tnde-Chine 2411
580 .. i 82 .. Ürasdi Back • • * • 89
753 .. 741 .. Sîî................... 1920

925 " 630 .. Union Efrcj. Ind.
1291921 .. ® FIbbiî.......

l’ss 'l . r • « • Eusse Consolidé.. 35
1160 .. — S% 96... 19

• • . O . 394 .. - 5% IM. 31
870 .. 8t-,o .. - 4W im. 2L

1-156 .. 1495 .. ta UriMé........ 78
226 .. 288 .. — 5% 1914.. 56

1105 ..
175 ..

1115 ..
177 ..

BanqueHexique..
J

1041

56

1040

50

06

■171
Æ5 
930 
957

1294 ..
32 «•>
17 40

6 >8 
'34'2

425 
1290 
1201
595

118 ..
1140 ..
2200 ..

8S 50
1880 ..

-.0 9.)
78 ir> 
54. 25 

989 ..

BANQUE- A TERME
1065
4210 

73-5

19-20
17-20

5825
19S5
858

1. 74
1189
531

2350

PARQUET
88

713

1875
1615

5CSJ 
1925
843.

1567
1115

2940

- Févr. 1923» 
— Sept. 1823. 

Oblig. ddesnnales: 
1019-1028...
- 1922-1932 . 

Crédit fiat. 1919.
— - 1820. 
— - 1924. 
- - 1921. 
- Férr. 1822. 
- deil. 1622. 
— Jani.1923. 
— Juin 1823.

Heurliie et iloselle 
Hanse (Baeons.) • 
Perd 8 %.........
Ville d’Albert 6% 
— Bêims 1921. 
— Vsrta 6%. 
— HultaseI922

40
63

50
41
41

45 
90 
3-.

63 65
58 9;, 

214 .. 
235 .. 
447 .. 
435 .. 
468 ..

45

49 
40 
40 
61
56 

205 
215 
442 
<30 
467

80
50

Cdoiitstouc........
De Beefs en!...»
- Fret... 

Hotr-HIss...........
Istaa ont.... 
Hexiçan Eapis... 
Mes®..... 
Piiosdi. Tunisiens 
Beail Bises........
Tanghanyka........
Tiisrsis......... . ..
ïransraal...........
Tuùizo Prie........

I 746 
20-32 
1890 
1071 
877 
177 
266 
485 
409 
470

50
50

489 .-
5S0 ..

631 
1987 
1910 
102(1

171
2'67

414
483

467
569

1» prix, médaille argent offerte par la ville 
de Jaligny et une prime de 15. francs, M. Grer 
nier, jardinier à Saint-Voir ■ 2* prix, médaillé 
ds' bronze offerte par l’Association des commer­
çants de Jalignv et prime de 10 francs, M. Godet 
facteur à Jaligny : 3* prix. - une -prime de a 
frimes, Mme Levif, aux Ardilliers de Jaligny ; 
4« prix une prime de o irancs, Mme Vernin, 
aux Joules de Jaligny. ; 5' prix, une prime de 
u francs, Mme Lagoutte à ihionne.

BEURRE
•pr prix, ex-œquo, médaille de bronze offerte 

par l’association des commerçants et prime de 
20 francs, Mme Gravière Marie, à Marcelange 
dé Saint-Léon • médaille de bonze offerte par 
l’association des commerçants et une prime de 
20 francs, Mme Cortier à chavroches : 2e prix, 
ftx-œouo, prime de 15 francs. Mme Pejoux, aux 
Thùrïérs de Jaligny ; prime de 15 francs, Mme 
Péronnet, aux Bassots de Saint-Léon ;

3* prix ex-œquo, prime de 10 francs, Mme; 
Lafave, aux Lonzats de jaligny ; prime de 10 
francs Mme Calabre, aux Plantes de Sorbier : 
4* prix prime de 5 francs, Mlle Pejoux, aux 
Gâillar&ns dô Treteau ; a® prix, prime de j 
francs, Mme Lustière aux Virots de Sorbier ; 
b* prix, prime de 5 irancs. Mme Gabad, aux 
Vürote de Sorbier.

tes vins ûe ia (ôia fâw

MARCHE DE LA CHAPELLE
Gros marchés, prés de 60 chargements cons­

tituent- la totaîïté des appnrts. L'offre de pail­
les dgeassa, et de bea-uê-ôii-p, «elfe des foui'rà- 
ges. Bien que la grafrieterie soit empressée aux 
achats, - tes prix de samedi passé nlén accusen» 
pas iriûins a fr -de haia-se sur Les pailles, mais 
ils ' sont ' raai-ntenirs p&to les fourrages.

gn gares pàrfs4es3-û.ès, Igs’ disponibilités- sont 
généi^tement cèfrèSa-Sr’ ’

Paille de blé j 1'® qn
s comme 
ilité, ,130 à

BOURSE DU COMMERCE
<-Sucres.- — .Courant. 223.50 ; prochain, 226 

payé ; 3 de janvier, 2-26.50 payé : 3 de février, 
330.50 et 231 payé. ; 4 dô mars. 234 payé ; Cote 
officielle 223.50 à 225.

Alcools Gourant. 765 vendeur ; prochain, 
790 vendeur : février. 800 vendeur ; mars-avril, 
015 payé ■ mai, 820 à 810 payé Tendance calme.

Blés. —' Courant, 138.2o payé ; prochain. 139 
tib»ïinài ; janvier-février, 139.50 payé ; 4 de 
janvier, 140.25 payé ; mars-avril. 140.75 à 141. 
Tendance ferme, . .

Avoines. — Courant, 108 paye ; prochain, 
109 50 payé ; janvier-février. 110.50 à 110.75. ; 
& de janvier. 112 vendeur ; mars-avril, 113 a 
113 75 vendeur. Tendance soutenue.
2 Seigles. — Courant, 97.50 acheteur ; procahin, 

07 50 nominal ; janvier-février, 100 nominal ; 
4- de janvier, 100,50 nominal ; mars-avril, 102 
n«-ninal. Tendance .calme. .

Farines. — Courant, 171 nominal ; prochain, 
171 nominal ; janvier-février. 107 nominal ; 
4. de ianver. 173 nominal ; mars-avril, 175 no­
ms al. Tendance calme.

Avoines diverses. — Courant. 104- nommai ; 
prochain, 105 nominal ; janvier-février, 107 no­
minal ; 4 de janvier, 108 nominal ; mars-avril, 
110 nominal. Tendance calme.

? s ■fe’Ÿ.'-xXZ-’S'C.”.’. :•-rtrt' -ÿrt.-:-:
Mi Bida.ult-Bruahet, vice-président de l-’Uniori- 

'agritfoié et v-iticofe de l’aVrondiss^W't“d«"®h-ai-.' 
•Ion, autrefois président du jurÿ du concours 
des vins, donne les appréciations suivantes-au 
sujet de la dernière exposition-foire des vins de 
la côte chalonnaise :

Malgré l’époque tardive de la saison, dit M. 
Bidauit-Bruchet, l’exposition a dépassé tout, -re 
qu’on pouvait espérer.

Il est regrettable que beaucoup d'exposants 
aient apporté leur vins tardivement de sorte 
qu’ils n’ont pu figuier au catalogue ; d’autres 
ne sont pas venus et ont manqué la. vente.

La commission composée des membres du 
bureau de l'Linion, MM. Mathieu, Robin-P&r- 
rier, Bidauit-Bruchet, Coulon et Lamblin avait 
procédé au/class< ment des vins par localité et 
par sorte de vin, ce qui a facilité la tâche de 
tous.

Environ 165 échantillons blancs et rouges 
avaient été déposés.

La commission a. émis les appréciations sui­
vantes sur la récolte de 1925 :

. En 1925, la récolte des vins a été déficitaire 
dans la région, sauf pour certaines régions du 
Mâeonnais, qui possèdent des vignes à une 
certaine altitude, on peut considérer que l’on a 
récolté en 1925 ùn tiers de vin en moins qu’en 
1924.

Ce' déficit est -dû aux pluies de juillet et d'août 
qui ont favorisé l’invasion des insectes ampe-Io- 
phage (cochylis, eudéœis) et ont surtout provo­
qué Toïdiurn.

La chaleur, tardive, en achevant la maturité 
du raisin, a remis les choses au point.

Les vins .de cette année, ont une jolie cou­
leur. sont nets, francs de goût, et ont degré al­
coolique largement suffisant pour le consom­
mateur et. nbuir assurer leur conservation.

Les vins Tins do Givry, de Saint-Martin-sous- 
Montaigu, de Buxy, de Mercurey, vendangés 
tard, ont de la finesse du bouquet.

Les vins blancs de Montagny, les chardon- 
nets de Rully, ne cèdent en rien aux rouges 
coninn n-esse.

Les gàmays blancs, moins touchés par l’oï­
dium que - tes rouges, sont bons et relativement 
supérieurs aux gamays rouges.

Quant aux hybrides, la plupart, tes anciens 
surtout,' se « francisent », et, sans valoir nos 
vieux gamays, certains d’entre eux, ne dépas­
seront pas la table familiale, mais rendront de 
réels services.

Dans" l’ensemble, qu’il s’agisse de blancs ou 
rouges, fins et ordinaires, la qualité des vins 
de 1925 est supérieure, à ce qu’on était en droit 
d’espérer.
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Le Maître ce Ballante
<ParP..-L. STEVENSON

Traduit de i'angiaïs par Thés VARLET

’ ■ ÀCèrteins moments, je le figurais tel 
qu’un fantoche de carton — comme si un 
coup sec frappé dans ce modelage superfi­
ciel n’eût rencontré par-dessous que le 
vide Cette appréhension (pas uniquement 
ipaâginaire, je crois), me fit détester enco­
re plus son voisinage ; il m’arrivait à pré­
sent de me sentir parcouru d'un frisson à 
son approche ; j'ai failli plusieurs fois 
lifeussfer un cri ; d’autres jours, j avais en­
vie dé le battre. A celte disposition d'esprit 
contribuait sans doute le remords de m etre 
laissé aller, durant, nos derniers jours de 
Durrisdeer, à une certaine tolérance à sou 
égard, et si quelqu’un était venu me dire 
alors que j’y retomberais de nouveau,, je 
lui aurais, ri au nez. 11 se peut qu’il n’eût 
pas conscience de cette ardeur extrême de 
mon ressentiment ; je crois néanmoins 
qu’il était trop subtil pour cela ; il en était 
arrivé plutôt, après une longue vie d’oisi­
veté, à un impérieux besoin de compagnie, 
qui l’obligeait à tolérer mon aversion non 
dissimulée. Il est certain, en tout cas, qu il 
aimait s’écouter parler, Comme a ailleurs 
il aimait toutes les facultés et les parties 

, de son individu : —. genre de faiblesse qui 
s’attache presque fatalement aux méchants

Je l’ai vu, lorsque je me montrais rêcalci- 
ürant, s’embarquer en de longs discours 
avec le capitaine ; et ce, nonobstant qûe 
l’autre ne dissimulât point son ennui, tam­
bourinant des doigts et battant du pied, et 
répliquant par de simples grognements.

La première semaine écoulée, nous tro-ir- 
vâmes des vents contraires et du mauvais 
temps. La mer était grosse. Le Nonesuch, 
bateau de construction ancienne, et mal 
arrimé, -roulait au-delà de toute expres­
sion. Nous ne faisions aucun progrès sur 
notre route. Une insupportable mauvaise 
humeur s’abattit sur le navire : hommes, 
quartiers-maîtres et officiers, se querel­
laient tout le long du jour. Un gros mot 
dune part, et un coup de l’autre, étaient 
pain quotidien." A certains moments, tout 
l’éouinage à la fois refusait l’obéissance ; 
et nous autres de l’arrière prîmes deux fois 
les armes '— c’était la première lois de ma 
mie que j’en portais —crainte d’une muti­
nerie.

Au pis de cette fâcheuse période survint 
une bourrasque de vent telle que nous 
nous attendions à sombrer. Je fus enfermé 
dans la cabine -depuis un certain -midi, jus­
qu’au lendemain soir ; le Maître s était 
amarré quelque part sur le pont. Secundra 
Basa avait observé quelque drogue et gi: 
sait inerte ; et l’on peut dire que je passai 
toutes ces heures dans une entière solitude. 
Tout d'abord je fus paralysé par l’effroi, 
presque inoaipable de penser, et mon cer­
veau me semblait être congelé. Puis j’en­
trevis un rayon .d’espérance. Si le A'-onc- 
such sombrait, il entraînerait avec- lui dans 
les abîmes de cette mer insondable l’être

L’Office national des Mutilés et Réformés d« 
la Guerre a fixé, par circulaire en date au 24 
novembre, les modalités nouvelles en vue du 
renouvellement des cartes d'invalidité utilisées 
par les pensionnés de guerre en exécution de 
l’article 9 de la loi Gu 29 octobre 1921.

MM. les maires du gouvernement recevront 
sous peu une circulaire explicative.

Dés 'maintenant, il y a lieu de retenir que les 
cartes à expiration du 31 décembre 1925 sont 
prorogées jùsqu au 31 décembre 1926.

Le renouvellement des cartes sera échelonné 
sur les quatre trimestres de 1926 et d’après 
l’ordre alphabétique des noms des *i*néficiaires.

De plus, les cartes d’invalidité auront désor­
mais une durée effective de deux années, a 
compter du jour de la délivrance ou du renou­
vellement.

En conséquence. Ce renouvellement s’effectue­
ra au cours :

Du 1er trimestre 1926, pour les lettres A à F 
inclus 7

Du 2° trimestre 1926, pour les lettres G à L 
inclus î

Du 3® trimestre 1926, pour les lettres M à R 
inclus J

Du 4° trimestre 19:26, pour les lettres S à E 
inclus .1

La totalité des cartes de chacun de ces grou­
pes devra être renouvelée au cours du trimestre 
qui lui est affecté. Ls délais ainsi fixés sont des 
ternes de rigueur et les intéressés sont invités, 
a les respecter scrupuleusement.

En efiefr la priorité séra toujours accordée, 
pour le raSauveJlernènt des cartes, aux deman­
des émanant de; peastonnés de guerre qui se' 
seront mis en instance- dans les délais qui leur 
sont impartis ; par suite, iss retardatairès, sur­

tout’ s'ils sont nombreux en lin d’année 1926, 
pourraient être privés pendant un certain laps 
do temps de la jouissance des avantages atta­
chés aux cartes d’invalidité, si cette. carte n'a 
pu être renouvelée avant le 31 décembre 1926.

En outre, les renouvellements biennaux a 
venir . seront effectués à la diligence, des por­
teurs qui se mettront en instance au début du 
trimestre au cours duquel ia validité de leur 
carte prendra £:n.

Enfin, les intéressés voudront bien s’adresser 
à la mairie de leur commune qui leur fournira 
toutes les indications nécessaires pour la pré­
sentation et la justification de leur demande.

Le ’chej du service administratif 
Cu. Perdri.w.

MOTEURS ASYHeiîRONES TRIPHASES 
HOfflffl U 190 O.V.

©ISPONIÉLES DANS NOS MAGASINS

COMPTANT 
- ' 11805 4%..' 

1811 3%- 
— Ouaits.. 
[875 4% .. 
1876 4%'.. 
189 2 2*4% 
— 0rt.. 
18S4-98 D/3 
— tarts..

_ 18S8 2%.. 
< — Çcarti.. 
0-/18SJ Msira.. 
K'. —- Quarts.. 
“llOShért. 
“ - Cinwtaa. 
g 1905 !.y% 
^8— Oætls.. 

- 11910 Métro..
B— Demie... 
51910 3%.. 
| — Çtiarts..

1912 î%.. 
1919 5%..

I - Cinquième. 
11921

Snioho...... 
Barles........ 
Bakta El Md.. 
Etat!. Pculeie... 
Saint-Gobain. - - • 
Bénéüictina.... 
Cusenjei-..........
Sist. Indo-ClîiBS.. 

'1879 .....
1880 ..... 
1891 ..... 
1892 .....
1896 .........

r ”13.........
£^1912.........

’bl"

o>

649
300

87
330

154 50
43 50

660 
235

79 
326 
325 
150

162 ..
46 50 

172 ..
47 50

180 ..
36 25

301 .. 
,72 50 
153

15Ô 
’38 ..
146 ..

170

155

Î7Ô
36

25

67 7
69 30

295 ..
300 ..
310 ..
350 ..
421 ..
408 ..
320 ..
315 ..
319 ••
295 ..
323 ..

3ÎÔ ”

69 ..
66 5u

295 ..
304 75
320 ..
350 ..
427 ..
410 ..
326 ..
318 ..
314 ..
295 ..
314 ..

3Ô5

310 ..
298 ..
302...
303 ..
295 ..
290 ..
300 ..
301 50
308 ..
300 ..
308 ..
305 ..
299 ., 
294 .. 
312 ..
290 ..
359...

295

141

149
36

143

49 50 
356 .. 

1060 .
435

t Q
7ÔÔ \ 

3230 .. 
7610 .. 
2325 .. 
3892 ., 

489 .. 
428 ..

<043 
435
56 

692 
3200 
7600 
2650 
3350

308 
428
180 
195
188 
ltH>
107 
260
282

69

2;Églises Bêtas... 
Brossa Kâtslloqiis

—• Hou?. 
Oail. Piras-Lille.. 
Houillères lier à..
- 1822.

West Suer.Fr..
__ 1922, 

IntosLTort. B. Dis
— A!sac.6%

— 1922.
Kétallmie Sin.. 
tas Less 6%.. 
Saint-Êotain 1821 
Usines Sin. 8 ys. 
Sorti SeL..... 
Omniris...........
Tabass des Philip. 
Comtnentrp Fcarth 
Files fins.........
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« RADIO-PARIS »
. A 12 h. S0, radio-concert Lucien Paris : 1" 
Marche de T Ecole-d’Alton (J. Loüdet) ; 2“ Sere- 
niiy,- valse (BiÛy-Fray-G. Smet) ; 3” Poysage, 
solo de vfo-lon (R. ,Hahn) : 4" Machinska, Ozar- 
dàs (Gustave ■ Mtehiete) • 5 " Chanson triste 
(Emile Foimdraiu) ; 6° A Napoli, solo de violon­
celle (RencKlni) ; 7” Soun, fox trot (D. Ber- 
niaux) ; 8° Cnvallerja Rvsticana, trio (Mascagni- 
Al,dari ; 9“ Ronde des Lufins (A. d’Àmbrôsio- 
Hèuriemj ; 10° Bpmonce, solo da violon (S'vend- 
sen)' ; 11° Rremiér amour (M. Fechner-R. Weil- 
ler)'; 12° Allégresse (Ernest Gillet) ; 13° Dichter- 
liélbe, ■ violoncelle - (Schur 
berceuse (D. Pc-lleri) ; 1 
mezza (A. Monestes) ; 16 
(G-;» Matis-Gracéy).

A 2'0-h. 30,- ra< 
-■dîB'/Art-- -et Penséi 
Suzam/.e- Gaafâel, 
my-KâySfb, Mme 
d'ïï Conservatoire, 
riée-Mgÿen, de la Portt 
Eerniim, de la Comédi 
dé l’Opéra, M. Schwartz, violoniste. l*r prix du 
Conservatoire et de T orchestre Radio-Paris ; 1° 
Petite œdsique, orchestre (r. Schmitt); 2° Trente 
minuels d’humour Humoristes d'avant-hier: cau­
serie par M. J. Valmy-Baysse, avec audition des 
œuvres de : Gommerson, Aurélien Scholls, 
Charles. Mÿpselrt, Eugène Mouton, Jules Moi­
neaux, Jgug&ae ’Chavelte, par Mlle Suzanne Don­
nai. de t'uaéôn, M. Maurice Mayen, de la Porte 
.y-iir.l-Majton et de Radioio ; 3° a) Valse en fa 
(Brahms-H-ochtem, ; b) Minstrels (Debu-sy) M. 
Cchwartz, v-ialon solo ; 4° Mélodies, par M. Au- 
menier, de l’Opcra, accompagné par Mite Yvon­
ne Val'in-re-Baysse ; 5" concertino, flûte Lucy 
Dragon (Buvernois) ; 6° Poèmes, par M. Léon 
Bernard ; T Tombeau de Couperin, orchestre 
(Rare!)..
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ils' vous gâchent toute la vie î Voué 

ne pouvez goûter aucun plaisir avec 
des pieds endoloris, goutlés, meurtris 
par la fatigue ou la pression de 
la chaussure, avec des eprs, des du­
rillons ou. autres callosités doulou­
reuses. il est pourtant si facile de sou- 

. lager imhïêdi'aieinent vos souffrances et 
de lés guérir complè tementpar de simples 
bains de pieds ehauds addïlioiinés d’une 
petite poignée de Saltrates Rodell.

Il suffit de tremper vos pieds pendant 
une dizaine de minutés dans un tel 
bain rendu médicinal et légèrement 
oxygéné pour que les pires souffrances 
disparaissent comme par enchantement. rr»„ s.--------i„_ „ï_„ j-amoiiit

les œiis-de- 
[ue vous pouvez 

_,-._teur • inutile de 
avec un couteau ou 

rasoir. Un seul paquet de (Saltrates 
Rodell suffit pour-remettre - vos pieds 
en parfait état, de sorte que vous vous 
sentirez aussi à l’aise dans vos souliers 
les plus étroits que dans vos chaussures 
les pins confortables. Essayez ce simple 
traitement peu coûteux dès ce soir et 
demain vous aurez déjà la sensation 
de posséder des pieds qui ont été remis 
à neuf. Les Saïfeâtes Rodeil- se trouvent 
daas toutes les bonnes pharmacies.

i. vâlmy-Baysse, Mau- 
Saint-Martin, M. Léon 
i-rancaise. Aumônier,

Poème d’une pièce nouvelle par Mme Gabriel 
Tristan Francôni ; Les échos, par tous les col­
laborateurs ; Page musicale : Sonate pour.pia­
no et violon (Schubert) par M. René Devaux 1°’ 
prix de l'Ecole supérieure de musique et- Mlle 
Alice Andrieu ; Terre de Sunspicion, roman de 
M. André Armandy ; Les dernières- nouvelles ; 
Chronqiue financière.

De 19 h. 05 à 19 h. 30, Pi’évisions météorolo­
giques régionales. De 19 h. 30 à 21 heures, ra­
dio-concert donné par la parole libre T.S. F., 
avec le concours de Mme Gabriel Tristan Fran- 
coni du théâtre de l’Œuvre, Chantereine. de 
l’Odéûn de M. Vezien, de Mlle Laubrÿ, violo­
niste, Niiiette Duthu. violoncelliste ; Reine Lau- 
bry, pianiste et de l’orchestre des amis de la 
Tour ; Programme : Trio, pour violon,( violon­
celle, piano (Couperin)) par Mlle Laubrÿ et Du­
thu ; Les Indes galantes (Rameau) ; Orphée 
(Glück) par l’orchestre ; Sœur moniqùe (Coupé- 
rin) piano par Mlle Reine Le Cérf ; La flûte 
enchantée (Mozart) par l’orchestre ; Poil de 
Carotte (Jules Renard) comédie jouée- par Mmes 
Francôni, Chantereine et H. Vozien.

ë y py a im a g' R
LONDRES

A 13 heures, signaux horaires de Greenwich ; 
à 15 h. 15, transmission pour les écoles : mu­
sique ; " — -
causerie 
chestre 
fanls ; 
m a .n ;

...........  . . 104 
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L’roDEWtNïTS DE VIVRES 
AUX FRISOWJERS DE G'JSRRE

On demande à M, le ministre des pensions 
où en est Fétude du fW9t de payement de 
rindemrxtté de rivses anx prisonniers de guerre.

Réponse : Le payement dune ipdemmte de 
vivres aux anciens prisonniers ne g®e a 
fait l’objet de la proposition de loi P de- 

’ bjæ des députés,
tien intern}inistérie!.le 
rfronç ©œoernaiit lés 

ïs., constitnée par 
và Àtjis saisie inces- 
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vous courue® sacs fatigue 
jjeodast uae beuse BQ adap- 
taiît à voïre machine le petit

Moteur Électrique
SINGER

Prix tncd'cra^ • Facilita 
» Livré à f es;ai-

8 SINGER 
H RE'(£RS, 14, 8ue ou (iewres

que noua cKâigm&ms e-t bmssio-ns tous, il 
n’y wail pius de -Mçjttre de B-allantrae, lès- 
p-oissogs, wpfefet à &■ poursuite ap tra­
vers de gàs eètes ; ses plans ré-d.uits à 
néant; ses innocents ennemis çeraignt en 
pa-ïæ. geëfL «ffluihe- jè l’ai dit, ce 
ri’Ot <ÿï’üp qüsflb - rayen d’egpéranqe ; 
mais il ne tarda pas â S’ô^san-nijir en jour 
ébloUiS'S-an-L I-âa mort de- C£< homme, sa 
suppression d’un monde qu’jj rendait si 
cruel à beaucoup, — ces idées ^emparè­
rent de mon. esprii- Je les dorlotais, je tes. 
savourais. J’imaginais le plengeen su­
prême du navire, les flots se retèimant de 
toutes parts sur Ta cabine, ma brève lutte 
contre la mort, Lit, tout seul dans cet es­
pace clo§ : je dénombrais ces épouvante- 
nwnts, j'allais dire avec joie ; je sentais 
que je les supporterais tous, et davantage 
encore, si le Nonesv’.pih ■ abhaait avec lui 
sous les flfife. dans'la nrême catastrophe, 
l’ennemi de la,, fawïljs de mon rnaître h;' 
fortuné. Le sédond jintj’, vers midi, les 
Inirlemewfe ÿü w.dirai; le navire 
donna, uns bande moins fnqwTitsaMe/ et je 
compris qn® le pln-s fort dp la teàççH» ébiit 
passé, j-’ésg esiséu’ffii' <Bie jn fus siïftpi«-neiit 
deç'u. Absorbé‘fiæas ÿ vil û^ïsme-de ma 
passion haine-Hsc, - f-rrtb&iss m® iaueceiiis 
coK^afip»R3 tfc boiïSs, cl rte p'dppais qmà 
,mpi et a mna «-nnéni. -Ttour moi, j’è&is défa 
-rieri? ; je îi’ayïtis jas etf dp Jeunesse, le 
n’étais pal? f&ïi 'Ôstos du monde, 
j’dvate peu ci'attoiâtes ; iT n’mportait pas le., 
toile ou- face.trt-tin fertfen d’argébj si l’étais- 
lioyé’ su?’-!e-.chnmp dans T Atlantique, ou si 
je survivais quelques années, pour mourir, 

'■pet-être de façon non moins affreuse, de

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 heures, cours d’anglais pour débutants, 

cours de perfectionnement, cours supérieur 
(littérature .and idiomés) par les professeurs de 
l'école Berlitz.

A 21 barres radio-concert donné avec le con­
cours ré? Sèe B-rogiio, violoniste, Mme Dendau- 
Blanc, MHè Suzanne Courtray ; Prgramme : 
1, Andnnte religiose (Ronchini) pour violon, 

et piano ; 2. Papillons (Canipra) , 
A-ifo-se (ÔâHbas) Mme D'eniau-Blanc ' ; 3. Roman­
cé ' fl’chitiîciswsky) refrain Viennois (Kressier)- 
psàr vifllon, Mlle de Braoglio ; 4. Causerie sur 
les ‘WC-rts ; 5. La vivandière (air île la lettre) 
®. Ga'dârtÇ ; Le petit duc, rondeau de la pay­
sanne • Ab-près dé ma blonde, vieille- chanson 
frapoaisé ifls Suzanne Countray ; 6. Trio en 
mj'-bfiinq] (Baelboven) -fl’» partie) ; 7. Chansons 
bfÿtemrennes Mme Dèniau-Blanc (Dverak) : 8. 
Trio en mi-bémol (2® partie) (Beethoven).

TOUR EIFFEL
De 18 à 19 h. 05, M. Lucien Dalem, TUtililé 

de la Conférence Mole Toqueville ; M, Georges 
Delàimar-e-, Propos en l’air ; M. l’aul Donnée, 
Les livres à lire ; M. Marc Frayssinet, Ce 
qu’ont fait tes Chambres ; M. Jules Haag. Le 
Sujet du iour , M. Edmond Larkine, La. politi­
que extérieure ■ M. Engoulevent député, La 
Syrie d'autrefois et la Syrie ■ d'aujourd’hui ;

; à 16 heures. Qui fit la première poupée,, 
rie ; à 16 h. 15. musique d’orgue et d’or- 

; à 17 h. 15, émission pour les en- 
à 18 heures, orchestre de danse Fir- 

. à 19 heures, signaux horaires de Big 
Bon. Météo. Nouvelles générales. Les choses 
dont nous vivons, causerie ; à 19 .11. 25, mu­
sique ; à 19 h. 40, critiqué dramatique ; & 20 
heures, programme varié ; à 20 h. 54, De ma 
fenêtre, par Philémon. Musique de danse ; à. 
21 heures, orchestre de danse Firman ; a 21 
heures 3Ô. orchestre du Savoy Hôtel 1 à 22 
heures, signaux horaires de Greenwich. Météo- 
Nouvelles générales et locales ; à 22 h. 15, 
Radio Revel à l’Olympia. Orchestre de l’Olym­
pia ; à 23 h. 40, danse ; à 24 heures, relai 
de programme européens et américains ; à 24 
heures 10. Jack Hilyon et son orchestre ; à 
24 h. 40. Orchestre de l’Olympia ; à 1 heures 
matin, relai de programmes européens et con­
tinentaux ; & 1 h. 10, danse ; à 1 h, 30, or­
chestre du Savoy Hôtel.

Une immersion plus protongi 
les cors; les durillons et h 
perdrix à- tel point qr 
les enlever sans donl< 
vous ehareutér

maladim S9PS personne à mon chevet. Je 
tanjbai à gen-ou'x —> me retenant à un an- 
neàu, sâaé >qupi jeusse été précipité à ï’ins- 
tàrti par le roulis, de la cabine —- et élevant 
l:a voix paimii les bruits de là tempête 
dêdhiaïrteï je fis une prière impie afin d’ob­
tenir ma propre mort.— « O Dieu ! m’écriai- 
e, je ressemMerais davantage à un homme 

si Te me levais pour abattre cette créature; 
mais Tu m’as fait tâche dès le sein de ma 
mère. O Seigneur, Tu m’as _ fait tel, Tu 
connais ma faiblesse, Tu sais que tout 
visage de la mort me fait trembler. Mais 
voici que Ton serviteur est prêt, il dépouille 
sa cruelle faiblesse. O ! Que je donne ma 
vie pour celle de cette créature ; prends-les 
toutes deux, Seigneur ! prends les deux, et 
aie pitié de l’innocent ! » Telles. furent à 
peu près les paroles, plus irrévérencieuses 
toutefois, et accompagnées de plus sacrilè­
ges supplication, où je continuai à déverser 
mes sentiments- Dieu ne m’écoute pas, il 
me fit cette grâce : mais j’étais encore per­
du clans ma détresse suppliante lorsque, 
souldvcrrt la bûche goudronnée, quelqu’un 
fil entrer dans la cabine la lumière du coti- 
cÿaffll Je me relevai plein de confusion, et 
fus tout surpris de m’apercevoir que je U- 
tubais et que- j’avais les membres brisés 
eo-mme si l’on m’«ût roué. Seçundra Das.s, 
qyffnt cuvé sa drogue, se tenait dans 'un 
coin, à me considérer avec des yeux ha­
gards., et ipar le vasistas ouvert, le capitaine 
me remerciait pour mes prières.

—■ Vous avez sauvé le .navire, Mr. Mac- 
kellar, ditùl. Toute l’habileté nautique du 
monde n’eût pu le maintenir à flot ; nous

pouvons bien le dire : La cité que. le Sei- chute ; on entendait gémir chaque meœ- 
gneur ne garde pas, les sentinelles la gar-1 ’■----- ...
dent en vain.

J’étais abasourdi tie l’erreur du capitai­
ne, et aussi de la surprise craintive que 
l’Indien me manifesta d’abord, et des obsé­
quieuses politesses dont il ne tarda pas à 
m’accabler. Je sais aujourd’hui qu'il uut 
m’entendre et saisir mon singulier genre 
de prières. En tout cas, il les avait certai­
nement révélées aussitôt à son patron ; et 
sachant tout ce que je sais aujourd’hui, ■ je 
comprends aussi un mot qui lui échappa 
au cours-de,la conversation, ce soir-ïà, 
lorsque, levant la main en souriant, il dit : 
« Ah « Mackellar ! chacun n’est pas un 
aussi grand lâche qu’il, ne croit, — ni un 
aussi bon chrétien. » Il ne se doutait pas 
à quel point il disait vrai ! Car les pensées 
qui* m’avaient envahi -au fort de la tempê­
te, gardaient leur emprise sur moi ;. et lés. 
paroles involontaires qui m’étaient mon­
tées aux lèvres sous forme de prière conti­
nuaient à me tinter aux oreilles : — avec 
les humiliants résultants dont il convient 
de faire l’aveu loyal ; car je n’admettais 
pas de jouer le rôle perfide qui censistc 
a dévoiler lés péchés d’autrui en dissimu­
lant les siens propres.

Le vent tomba, mais la nier restait 
grosse. Toute la nuit Je Nonesttch roula 
outrageusement ; le lendemain se leva, 
puis le surlendemain, sans apporter aucun 
changement. Traverser ta. cabine était 
qu-asi’ impossible ; de vieux matelots pleins 
d'expérience furent renversés sur le pont, 
et l'un d’eux cruellement meurtri dans sa

brure, chaque poulie du vieux bateau, et 
la grosse cloche des bossoires d'ancre ne 
cessait de sonner lugubrement. Un de ces 
jours-là, le Maître et. moi, étions assis tout 
seuls à la coupée de l’arrière. Je dois dire 
que le Nonesuch avait une poupe suréle­
vée. Tant autour de celle-ci couraient* de
hauts bastingages, qui donnaient prise 
au vent et alourdissait Je navire. Or, ces 
bastingages, vers les deux extrémités la­
térales, s’abaissaient en une belle volute 
sculptée â la vieille mode, qui rejoignait 
la lisse do coursive. De cette disposition, 
mieux faite pour l’ornement que pour la 
commodité, il s’ensuivait que le garde-fou 
était interrompu ; et ce, précisément au >• 
bord extrême de la partie haute, où (lors 
ris certains mouvements du navire) elle 
eût été plus nécessaire. Ce fut là que nous 
nous assîmes, les jambes pendantes, ’e 
Maître situé entre mei et le bordage, et 
moi me retenant des dedx mains .à la gril­
le du vasistas de cabine ; car je voyais le 
danger de notre p&sition, d’autant que j’a­
vais sans cesse sous les yeux un moyen 
d’apprécier l’amplitude- de n«s oséillatiptos, 
en la perssnne du Mattfe, qui se détachait 
à cantre-sQlçil dans la ««rapée des bastin­
gages. Tantôt s®n touchait au zénith 
ét soù emhre s’aMosgeait bien en dehors 
du iVonexacfr, du côté opposé ; tantôt il 
i] rèdescendait jusqu'au dessous de pies 
pifeds, et la ligne d’horizon surgissait bien 
au-dessus de lui comme le plafond d’une 
chambre. Je considérais ce jeu, qui me fas­
cinait de plus en plus, comme les oiseaux 
regardent les sertpents. (.4 suivre)

pomnj.es
Suer.Fr


fl propos de ehapeaax
De plus en plus, la Femme ee laisse tenter 

par les tout petits chapeaux serrant bien la 
tète, très ajustés. C’est eo qui a. amené les 
modistes à créer ces hautes calottes drapées, 
parfois à l'aide de trois ou quatre plis sur le 
côté. Voilà pourquoi également plusieurs 

' abordé la toque russe 
dont le bandeau très 
élevé devant se termine 
par un mouvement un 
peu plus bas qui en­
serre les cheveux. Ce 
bandeau aussi se drape 
à volonté < à l'air du 
visage », car, plus que 
jamais, la Femme dé­
sire des chapeaux très 
.-impies, mais faits pour 
elle.

Nous voyons encore 
quelques formés béret, 
non plus dans le genre 
classique, oserai-je dire, 
-queTon, a fait pendant 
plusieurs saisons, mais 
des créations habile­
ment combinées, dra­
pées ■ très savamment ; 
la fourrure entre par­
fois en jeu pour leur 
composition. Notre se­
cond modèle prouve 
surabondamment quelle 
recherché la Mode ap­
porte dans sa nouveau­
té. La partie- drapée en 
fourrure lustrée ton vi­
son est fixée sur un<a- 
courte passe de -velours 
do même nuance, celle- 
ci épousant bien exac- 
la tête et -se recourbant

imperceptiblement pour projeter sur les yeux 
une ombre légère -et fort seyante.

Pendant que nous nous occupons de four­
rure, signalons en passant des fourrures 
peintes, aux coloris à la fois très riches et 
très fondus, teintés par exemple d’or, de vieil 
argent et d’une couleur cuivrée. Cependant, 
si‘un béret marron, beige ou noir et même 
en lapin teint marine ou vert sombre est faci­
lement portable, il n’en est pas de même de 
ces hautes fantaisies que, seules, quelques 
femmes très élégantes choisissent.

Voici de plus une innovation que je m’em­
presse de retenir tant elle me paraît sédui­
sante : on a imaginé de raser, tout simple­
ment, un feutre taupé, en suivant une ligne 
établie d’avance, formant des motifs aux 
lignes plus ou moins géométriques. On de­
meure ravi devant cette -simplicité et. disons 
le mot, cette charmante garniture. Le pre­
mier dessin illustrant ces lignes montre la dé- 
lic-ieus® opposition, si décorative, du feutre 
taupé avec parties rasées, en une tonalité 
vert bouteille.

yraiiucs maison.

toinent la forme de

TRAVAUX D’AMATEURS
Support pliant

Sans posséder de grandes connaissances en 
menuiserie, vous pouvez facilement confec­
tionner cet objet très pratique, destiné au 
rangement de grands cartons, dessins, parti- 

i tiens de musique. Munissez-vous donc, mes 
I chers lecteurs, de ces quelques outils indis- 
:-pensables : une -s*ie assez fine, une lime à 
bois et un rabot.

Le châssis se compose de quatre pieds arti­

culés deux par deux à l’aide d’un écrou à 
rondelles. Ces deux parties, une fois assem­
blées se relient entre elles par deux plan­
chettes assujetties à chaque montant au 
moyen de vis et de colle forte.

Du fait que la planchette pivote < à l’in­
térieur » voué lui adjoindrez une butée, 
mince lamelle de bois, fixée avec quatre vis 
à: sa partie inférieure et venant so placer 
sous la partie inférieure de la planchette 
opposée. Ceci afin d’arrêter les cartons qui 
... ?ions l’intervalle des deux plan-

cire<-.e>. n ecartement et Ja solidité de i’-u- 
sginble sont assurés à l'aide d’une bande de 

<"bois fixée par un -écrou à la base d'un mon­
tent, et qu’une butée s’encastrant dans la 
crémaillère relie à. l’autre montant.

Il semblé fort difficile de donner des di­
mensions exactes pour un tel modèle, car on 
peut en modifier .le format selon les besoins. 
Toutefois, voici .des dimensions moyen!#® 
qui pourront vous guider effteaceruont dans 
certains cas :

Hauteur des mcmtanls : (>' ru. (ï) ; écarte­
ment : 0 m. 00.

Maintenant que notre petit meubla est ter­
miné, il ne reste évidemment plus, dites-vous 
qu’à le vernir, le laquer dans les nuances 
voulues ! Certainement, mes chers lecteurs : 
toutefois, pour ceux d’entre vous qui tksire- 
iraient un ensemble moins i;; Tfifiv. pii--., > 
ipal-ement s’il est destiné à 1 emp.oi de casi-c. 

h, musique. on peut encore découper lialjflv- 
meiit les planchettes avec la scie à découper, 
selon «à jtraçé établi Aavamg.

AU ROYAUME
La faramdole enfantine nasse et repasse décrivant 

miUê sinuosités, tous les petits sont en joie et leurs rires 
frais éclatent en cascades cristallines. Mlle Linette, 
cinq ans, reçoit aujourd’hui quelques amis, et maman 
vient de leur faire servir un goûter délicieux chocolat 
fumant, tartines beurrées, éclairs crémeux, tartelettes 
appétissantes, biscuits sablés, ont ravi leur jeune gour­
mandise.

DES TOUT PETITS H°s
Chine blanc. Quant à Paulette, cette jeune personne 
aux courts cheveux bruns, nous la voyons parée d'une 
robe de crêpe de Chine rose incrustée de velours noir 
et bordée de soie noire également.

Cette réunion enfantine nous montre beaucoup de 
robes s’élargissant du bas et souvent même terminées 
par un effet en forme, mais ceci plutôt pour les fillettes 
que pour les toutes petites filles. Les jupes deviennent

Mais l’heure passé, il se fait tard, et bien & regret, 
chacun rentre chez soi fort sagement, car les enfants 
savent que Noël est proche. Un beau matin Robert-, 
douillettement enveloppé -dans son pyjama de flanelle 
jaune sur lequel sa maman a incrusté des canards en 
flanelle blanche, -suivra sa grande sœur près de la che­
minée pour coïistatêr avec bonheur que le père Noël ne 
Tapas oublié........'■ -

1 s g
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Le gant, jadis, existait en des .formes peu 
variées : la peau de Suède, la peau glacée 
noire ou de teints foncée pour le jour, blan-. 
che le soir, ne s’agrémentait que de- multi­

ples boutons de na­
cre. Puis l’a 'fantai­
sie s’empara de' ca ■ 
domaine comme de 
tPUSJles. autres-, -ca 
qui nous pertnls ■ .
d’assister depuis 
plusieurs- années ù . ■, 
une débauche de - 
nouvçautes. '■ ■! f -'-

Aujourd’hui, no»- 
gr a n.tes faiseurs,.. 
s’inspirant de. notre 
recherche de sim-' 
plicité, se sont ef­
forcés, ipàr dès dé-' ' 

.. tails-discrets, d-e'sà- ’ - 
,-i tisfaire notre goût.

Voici pourquoi ■ on 
’ remarque- tant d’ef- ■ 
ie.ts.de garniture eu 

. camaïeu, " fie brode- 
"ries ton ?sur tôri,; ' 
actuelle-nïe rit. Où’’ 
sent bien que 'ces-' 
jolies o- r n eme-nta- 

. lions, parfois très ■ 
iq t r a .vaitlées, s’éva- 
» dent de la banalité 
' et composent des 

gants 'dignes -dé ' pà-’i - ■ ’ 
ver. la femme- la . 
plus élégante,' Le | 
daim et la peau do I 
Suède s.e voient. le l 
plus souvent -choisis ! 
pour cet usage.

Partait pour ac­
compagner un cos­
tume grège -ou mar­

ron, voici un sac et aussi, un gant, tous deux 
en peau -de Suède, brodés soie du même ton . 
naturel et de teinte mordorée en un dégradé 
de nuances camaïeu du plus 'charmant effet. 
Toutefois, indiquons que cette fantaisie est 
assez -coûteuse et que nombre de femmes 
n’hésiteront pas à lui substituer mi sac fie 
même coloris, mais fait d’étoffe semblable ! 
au manteau, ou encore de cuir beige plus 
ordinaire.

Notre second gant en daim gris clair pré­
sente une.longue manchette qui s'égaie sur ; 
le côté de pattes de daim plus sombre. Ceci, ' 
■avec les baguettes brodées, dans le même 
gris .foncé, constitue l’unique garniture de ce modèle.

Les, frimas apportent quelques créations 
fourrées, ce qui n'est nullement synonyme 
de gants disgracieux. Nous en avons un» 
nouvelle preuve à la vue de ces modèles plus 
spécialement destinés au sport, en renrie -ha- ' 
vane fourré de loutre, ou d’hermine, celle-ci 

, remplacée quelquefois par du Japin blanc; •?
Consacrons pour terminer, quelques mots à 

ce gentil en-cas dont l’utilijé n’est plus, hélas, 
a démontrer en cette saison inclémente I L« 
manche est fait de bambou naturel et s’as- 
sortit 1© mieux du. monde à, la soie marin® 
soulignée d’un liséré plus clair,.

La main à la pâte.

'd’ailleurs de plus en plus courtes, suivant en cela les 
tendances de la mode féminine.
...Les manches existent à peine et l’on peut remarquer 

encore quelques encolures bateau, mais la plupart sont 
de forme arrondie ; et sur presque tous les modèles, l’ef- 
fèt de ceinture est banni. Parmi les nuances préférées, 
les tous pastel occupent une place prépondérante, ce 
sont des bleus doux, -des mauves éteints, des roses cycla­
men, mais Ton aperçoit aussi des verts chartreuse,- 
clés vieux rouges et quelques bleus accentués. Le blanc 
n’est pas délaissé, bien an contraire, on le retrouve en 
do nombreuses parures, qu’il s’agisse de crêpe Geor-

Qu’ils portent d’exquises toilettes, nos charmants 
bambins ! Linette sachant déjà qu’une maîtresse de mai­
son. doit unir l’élégance 'à la simplicité, a revêtu, sa 
frêle silhouette d’une robe de faille blanche sur laquelle 
des petite oiseaux brodés en soie bleue prennent leur 
vol, tandis que d’autres semblent bavarder dans leur, 
pépiant langage, posés sur le gros point de chatoètte 
bleu ornant dé six rayures parallèles le bas de la jupe.;

Robert, blondin aux yéux malicieux, porte une veste 
et une minuscule culotté de velours bleu r-oy, discrète­
ment rehaussé d’une ganse de soie ton sur ton. La veste ... 
s’ouvre devant sur une petite chemisette de crêpe de . gette, de crêpe de Chine, de faille ou de velours de soie<

* rt_

Aussi impatiente que son jeune frère de découvrir 
les merveilles placées dans leurs chaussures mignonnes, 
Janine accourra en sa longue chemise de nuit faite de 
crépon blanc et liseré® de crqpon rose. Ce tissu souple et 
solide convient à merveille à la lingerie des fillettes. Il 
est aussi plus chaud que la batiste ou le linon, et 
s’agrémente de façon ■ délicieuse à l’aide de simples 
biais de nuance contrastante. Le linge bleu ou rose peut 
ce garnir de blanc, tandis que le blanc se verra agréa­
blement enjolivé par du bleu lavande -et. du rose pâle. 
Mélanges heureux pour les parures juvéniles.

PARîSETTE.:

Travaux Féminins

Décoration de l’intérieur avec la Fourrure de Laine
Les variétés de broderie applicables à Tornementatioh filé- nos ameublements sont 

i-nnombraibles et célle que nous vous, présentons ici, imitant (la fourrure, reste parmi les 
plus originales. Vous entreprendrez cet ouvrage, chères lectrices d’autant plus msement 

>roc-é- 
j en

que ce point s’exécute rapidement. 
Voici comment vous allez pr*“Æ 
der pour obtenir ces motifs 
laine rasée :

Dessinez tout d’abord sur de la 
grosse toile les figures à broder,- 
ce tracé doit alerter à l’envers. Ceci 
lait, tendez l’étoffe sur un métier 
en la fixant par des pim ai ses à des­
sin.. Procurez-vous, d’autre part, 
une aiguille spéciale, telle1 que 
nous vous la montrons dans le 
haut de notre schéma, munie 
d’une vis de serrage servant & ré­
gler la longueur des bouclettes. 
Piquez cette aiguille enfilée de 
laine quatre fils, aux coloris ap­
propriés, en exécutant des rangées 
horizontales de points contrariés, 
toutes faites 'dans le même sens, 
et non en suivant le contour de la 
fleur ou du motif.

Chaque point peut mesurer huit 
à neuf millimètres de longueur «t 
les rang» doivent être assez rap- 
prodi-és. Il «st bon. de maintenir 
en glissant la main gauche sous 
le métier, la bouclette que l’on 
vient de terminer, en même temps 
«ue celle que l’on exécute. Une 
fois achevées, celles-ci mesurent 
pour -le moins deux centimètres de 
long.

. Vous délayez alors deux cuiUp- 
rées d’amidon dans un W â'es». 
et de cette colle assez epïtisse, 
vous enduirez l’envers de votre 
travail, c'est-à-dire le côté opposé 
aux bouclettes. L’ayant laissé sé- 

. .. cher pendant douze heures, vous
reprenez voire ouvrage et, à l'aidé de bons ciseaux, vous coupez, le dessus des J?ou- 
olettés en les peignant de temps en temps, afin de les égaliser. Toujours avec, les çisoaux, 
vous arrendirez légèrement les bords pour leur donner plus encore 1 appert uft la Ipur- 
rpre. puis finalement, vous repliez, quand il y a lien les bords à 1 envers du tissu aptes 
l’avoir démenté du métier, ,._ .,z „

Avant- de terminer, laissez-moi, mesdames, vous donner encore quelques idees, pour 
ta choix des couleurs relatives aux modèles da notre detein. Pou» la portière ou wubie- 
('„i, au, prenez de la toile écrite, orn-ez-la de damiers carmin, comme la doublure en 

\-.;.onne. ouant aux coussins, l’un en grosse toile grise est parsemé de fleur:, bleues, 
■aunes et roses et les franges également de laine empruntent les mêmes polo-ns. L autre, 
en toile bise se trouve garni de triategiles verts et rOiUgeis.

Qtiel vaste obainp reste encore ouvert, à votre imagination, avec les -perwnnegee. u» 
animaux,. les pajjMÿ*s,8«tçi.„ donnant,; d^h$te’^uxj,ré|mtete ! r

«■roatfaM»
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BOUDOIR JAPONAIS
Vous n’ignorez pas, Madame, quë tous les 

styles se voient admis pour ce genre de pièce ; 
on peut opter pour le Louis XV, si délicat ; 
l’Empire, sobre mais cependant fort gra­
cieux ; le Moderne-, tout de fantaisie origi­
nale... Mais pourquoi ne pas tenter de créer 
un -ensemble exotique du plus charmant 
effet ?

L'art japonais nous -offre tant de jolies 
idées, tant d’objets minutieusement travail-

.lés que, .sans, filificultôs, nous allons vous 
fournir -lés élément!» nécessaires à l'installa- 
tidh de ce bôudôiï. C.ommé il serait, a-greafile, 
fi’ëBt-il pas vrai, Madame, d’évo-luèr daaj.s 
cette ambiance vtkimono dé satin noir largement garni de 
motifs si hâibilement bro-d1- .......  •
fait peinte ?

Nos croquis joints à cet. .
une pièce aux murs nus, blancs où se déta- 
dhent. trois panneaux de soi» 
chargés de broderies d’or. Ces

d’évoluer ùré.n- 
-êtire d’un -ample - - T —»• ■ -*»A -1 n
s qü’oh les erô'

lignes montrent

trois bandés

si 
vert d’eaai

Un vaste 
dissimule le 
suite un 
noir, 
nues y 
potiche, 
sarment à 

.de meubles

de Soie■atives wailreut une tenture de soie 
au très finement décorée.
stg tapis où le vert jade s’tinit à l’or 
le le parquet. Nous apercevons en- 
n p.aravant en bois doré, rouge et 
-ec coins en cuivre ; des branchés té- 
jett-ent leurs rameaux capricieux. La 
choisie avec soin, contribuera puis- 

rt à la beauté da la pièce. A défaut 
Mes authentiqués,..d'un prix-e^trém-e-

à l’or 
en-

Croquettes de pommes de terre. — 1 kilo -' 
do pommes -de terre jaunes, 40 gr. def 
beurre ; quatre jaunes d’œufs farine, inie de pam. j

Epluchez les pommes de terre ; mettez 
dans une casserole; -couvï-ez-les d’eau et as-' 
saisonnez de sel ; faites bouillir ; lorsqu’elles 
sont cuites aux trois-quarts, jetez l’eau et 
metîez-les au four jusqu’à ce qu'elles soient 
complètement cuites. Puis passez-les au ta­
mis ; remettez dans une casserole avec le 
beurra et les jaunes d’œufs. Divisez la pâte 
en parties égales et formez des croquettes ; 
roulez-les dans de l’œuf bien battu. Passez à 
J a mie de pain et faites frire un maart 
d’heure avant de servir. ' ( ■

Raisin Pudding. ~ 500 grammes de' farine* i . 
• 500 gr. de graisse dq bœuf. 135 gr. .fie c.assomj.
nade (sucre Bôui'bonj, 50Ô gr. de raisin de»! 
cajsso ; deux verres de lait -environ : une v 
cuillère à dessert de fariné de gruau, noix j 
de muscade, sucre.

Epurez la graissé qui doit Sire blanche, J 
- enlevez les nerfs et les peaux, puis hacherI 
finement. Mêlez la farine, la graisse, la' cas-4 
sonade et les raisins ; ajoutez un verre dtei 
lait pour rendre cette pâte plus molle.-1 '
Quand die a une consistance convenable.1} 
rempfissçiz un vase do faïence pour p-udrf 
ding ; recouvrez la pâte avec un linge qu’ofet 
assujettit solidemenj avec une ficelle ; mettezi 
ce moule dans une marmite d’eau bouillante® 
et laisses pendant six heures, ayez soin que .1 
l’eau ne cesse pas de bouillir.. Ce pudding î 
se sert avec la eouce suivante : '!

Sweet Sauce (sauça douce). — Prenez un,1/ 
verre de lait ; délayez-y la farine de gruau 
ajoutez un peu de noix de muscade, sucrez! 
et faites bouillir ; après quelques minutes, } 
retirez du feu et liez la sauce avec un jaune l 
d’œuf. Cette sauce qu’on peut aromatjBëH? 
avec du rhum, du kirsch, de la vanillé siil 
l’on n'aime (pas la noix-de muscadè; ee sert i 
à part dans une saucière.

? Jeux d’Esprit
ANAGRAMME

Je suis animal domestique 
Dont le rôle est bi,en prosaïque 
Mêle des monte au tapis blanc 
l’habite les pieds ou le flanc.

CHARADE
Œdipe à mon premier : le nom 
D'un animal qui sait te plaire 
Ajoute bien vite un (prénom' 
Grâce à aux deux, tu pourras faire 
Sans nulle peine mon entier 
Charmant petit de mon premier.

LOGOGRIPHE FANTAISIE
Souvent le cerf est aux...
Quand il s’en va baissant ses... 
Cependant qu’au fond des grands .. 
Lés chiens élèvent Ie-qrs..a j

METAGRAMME
On là trouve en tout lieu du mond# ' 
Et presque à chacun <ïe ces pas ( 
Elle fait neige, ou moisson blonde 
il faut l’écouter ic-iebâs.

r •-. ....... ”'£Sr
ment élevé. faites -préparer par un. éh&ii&te 
dés' iliéubles de "bois blanc qu'il laquera àfeçç; 
adresse et fehafissera d'or ; vous QJwjtâtâC 
ai®à païw upe somme- raispnjr^e, dé bon-, 
ries copies de Ce stvle si hatmo-méus, -z

ST vous possédez quelques sOiérièS aux- 
feintes doué®, brodées de cigognes, (Je?! 
fiâtes, joliment nuancées co-naue 'Kéifia l^fe; 
artisans nippons savent en taire, poSBefiêS fiel 
ci. de là dans la pièce, afin d'inransHSshfea! 
couleur Toc-ale. Dans o&ænême but, eassœâttesj 
et<vâs8s---seront préférés se. rapproonens-te

Solution de» Jeux d’esprit 
paru? dans te présétiant numéro 
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METAÛRAMME

Rage — Raie —Râlé — Ram e ‘
Ràipe Rare — Rase — Rfea — Rata.

LOGOGRIPHE
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Lamort du cosaque ---- ------- ---- ---
. L’infanterie russe remontait péniblement 

rm. couloir alpestre. Sur elle, la neige tom­
bait» à gros flocons. Les grenad'ers hale­
taient et marchaient coudes serrés. Ensem­
ble, la délaite et l’hivêr accablaient l’armée 
dp valeureux Souvarow. Un observateur' 
eût:cru voir, dans la demi-obscurité du ter­
ne. après-midi, comme un défilé de fantômes 
noirs qui-s’en allaient, quatre de front et à 
grands pas, Vers l’inconnu.

i En., échelon d’arrière-garde, lés cosaques 
soutenaient la retraite. Ces hommes courts 
eùreplets, aux visages blancs encadres de 
barbes épaisses, étaient coiffés, tous, de 
hprihets en fourrures, habillés de biousés 
flottantes et de larges pantalons. Trop char­
gés; d'armes, ils montaient ‘de petits che- 
yaux. aux formes grêles. Étrange cavalerie 

' pkQtissant fréquemment d’étranges chévau- 
, èliées.

- Lsæ* eûlütiel, le grand boyard qu'une peau 
"■'S’oùrs'enveloppait ,usqu’aux pieds, vient de 

]és,ràJl.iç.r devant un ponceau ; il' comman- 
de : Face à l’émiémi ! »

, . A ce moment une lueur sinistre perce 
1,’bbsoürité du soir enfin tombé. La détona­
tion sourde d’un coup de canon roule au 
IqSg.du défilé, et le boulet, renverse trois 
dS-èvâüx' avant d’effriter l’angle du rocher 
dèrrieï'e lequel l’infanterie moscovite a déjà 
disparu. 1 .

.Les cosaques écoutent-
■■ Chargez, mes enfante ! »

’ * D’abord les chevaux ■ piétinent, puis des 
groupes se forment. Les hommes, presque 
cqijchés sur. l’encolure des bêtes, pointent 
leurs ’ lances très bas. Obéissant à la voix 
ràüqqe des cavaliers, les chevaux s’élancent 
et marquent des foulées dans la neige. Epi­
que, cette charge traverse un large terrain 
pour rouler avec fracas sur une muraille 
humaine entièrement couverte de baïonnet­
te^. Soudain, le front de la muraille s’allu­
me de là vive flambée d’un feu de fusils- 
Vingt cosaques vident les étriers ; cinquan­
te' chevaux se-cabrent et tombent-

Les survivants font demi-tour. Une im­
mense clameur s’élève ; ce sont l'es cris de 
ragé et de malédiction dés hommes impuis- 
'saSts. à rompre la ligne française. Au ga- 
Inp, le tourbillon, des cosaques s’évanouis- 
teait. dans les ténèbres.

Il ne reste qu’un homme valide en arrié­
rez C’est le cosaque Nikita,. qui ne veut 
point surmener sa montUrl. Nikita écoute 
le . roulement. des tambours et la voix des 
grenadiers féançais. Parvenu à l’entrée du 
volage occup épar sa sotnia, Nikita reçoit 
un ordre.

i« Le retardataire passera la nuit en ve­
dette, isolée ».

; Mais le cosaque ne s’afflige point de subir 
। une.teKe punition. IL va demander des ins­

tructions'à sdp chef de peloton. Or, celui-ci, 
très- bourru, car il a faim et froid, indique 
en paroles brèves ce.que devra observer la 
sentinelle perdue-

Nikita. s’est mis à .pied. Glakin, son bon 
cheval, le suit docilement. L’homme s avan- 
<:e! ÿei's le sud. L’ennemi a dû s'arrêter là- 
bas, devant un coude que décrit le torrent.

La neige ne tombe plus quand la nuit 
noire enveloppe les Alpes aémssu-rément 
'tentes et les vallons qui preusent, U” F?: 
vers djrTa montagne, leurs sinhosités.

■ 'Wçosffiqüe redit les paroles même du 
lieutenant : :

« A cinq cents pas devant toi, sur la gau­
che du Village ’

Nikita compte depuis vingt, minutes ; il 
dit : 4

■ ,« Quatre centeqoatrè-vingt-seize... »
Devant lui s’étend le creux d’une. ardoi­

sière qui peut former refuge. Mais un abri 
de’.Carrier domine le ressaut de terrain 
bordant la tranchée.. C’est, fixée sur quatre 
piquets, une (Taie en paille ; dessous, de 
trois, côtés, dès tablettes noires servent de 
murs1; l’entrée, ouverte à l’ouest, reste pra­
ticable à un homme de haute taille.

Nikita voit bien tous ces détails aux re­
flets qui courent sous la neige. Sa main 
rude ‘flatte, vers l’encolure, le coursier ar­
rêté aussi. • •
''« Glakin, en bon cheval de cosaque, va 

■ eherôlier ta nourriture. »
Et l’homme, qui ne craint que Dieu et le 

Tsàr.. s’emploie aussitôt à préparer son-bi­
vouac. D’une meule, il put tirer des sar- 

. mente et du bois. Comme, son briquet est 
bon, la flamme pétille devant l’abri du car­
rier, où les armes et la houppelande du sol­
dat ont été déposées.

' Nikita' s’assied à un mètre du foyer. Il tire 
de sa besace trois ,pommes de terre, très 
grosses,,.qpi..pourront cuire dans la cendre 
hlanchtv Quand le feu pétille et projette des 
étincelles, lé coâaqué, assis sur un cube 

■ cFàrdoise, se parle en confidence :
' à’ Oui,, nous étions partis trois hommes 
dé Loff, fine petit hameau bâti au bord des 

• stoppés de. l’Oural. Trois fiers cosaques.
Mès compagnons, Migopp et Arrando, ai- 
liiàient aussi. Soriià, la fille du vieux berger 
dbùhieff. Sonia avait dit aux guerriers : 
<,<; J’hàbiterai la cabane de celui qui revien­
dra.à Loff, portant la. croix de.fer que no­
tre petit père Paul ,I« distribue à ses vail- 
lâfis , soldats- .Maudit feu ! »
;Iïnp flammèche avait été projetée dans 

là..barbe du,cosaque, il l’éteignit.
jN'ifcita fermait les yeux ; il'évoquait une 

■ cljèîié image ;; !il jbignqit Tes mains ; il l’àl- 
bùt'iait : . . '

' .«' Sphia,. au visage pâle, aux yeux noirs, 
à la'bouché de pourpre, aux cheveux si 
soyeux...:Sonia,..belle et chère Sonia... »

Puis -le cosaque criait :
'«' Alerte.’ '» . .
Sa voix *se perdit dans, la nuit
Nikita. saisissait sa lance'Mais ce n’était 

que Glakin qui galopait vers le feu.
« Là, là, mon bon cheval, (Cherche au 

nord ; il s’y trouve sans doute un pin aux 
basses branches assez tendres p|our ton 
appétit.
-Docile, le cheval repartit,
'Nikita se trouvait de nouveau en pleine 

lupiiçre. devant le brasier fort étendu. Il 
penchait la tête Jet-'disait :

.«'Arrando et Migopp, chers compagnons, 
voti's êtes topibé-s sur Te chemin des épreu- 
vësi pour la grande patrie russe,'.. Il me 
s^àvieiit qu’Arrando est mort devant Va- 
prfo, dans l'a,belle Italie... Lin gueux de 
dragon lui cassa la tête'd'un coup de pisto- 
let-'.' et le cheval d'ArrandO' 'a longtemps 
s'invi te mien. Migopp fut tué à BaâSigna- 
lia. au milieu' du carnage : vingt Coups de 
haïonnetlc le mutilèrent. J eüs un moment 
trois chevaux, en comptant celui de Mi­
gopp... Nos chevaux avaient été compa­
gnons dans te prairie... Horrible guerre, 
qui a sépare des amis,. Sonia, des trois 
soupirants, seul je survis,. Et je possède 
le’joyau... Il est là, sur ma poitrine,, »

De* sous la veste crasseuse lui servant 
alors de chemise, Nikita tirait une cibix 
de fer bientôt portée à sa. bouche et b'aisée 
pieusement.

. «' SonM, j’ai osé marcher seul contre des 
êànôns.. Les chevaux de Migopp et d'Ar- 
r'âiïdo furent tués dans cette charge.. Une 

, pièice. est restée en mon pouvoir. Et le 
: grand Souvarow m’a fait chevalier., Ar- 
' rïfert »

’ Nikite tirait di’: in turc un pistolet.

« Heu ! ce n’est qu’un loup affamé rôdant 
sur la neige. »

Le cosaque se sentit un creux au ventre. 
Les trois pommes de terre bien cuites al­
laient composer 'son souper. Mais, pour 
souper, il se trouvait trop seul. Encore, le 
voilà debout. Errant autour du grand feu, 
Nikita ramassa deux grosses pierres qu’il 
vjnt placer à. droite et à gauche de son 
siège.

« Quartiers d’ardoise, vous allez repré­
senter' mes chers compagnons : Migopp et 
Arrando. Chers compagnons, êtes-vous 
bien assis ? Causons, mes vieux amis. 
Hein ! que d'événements depuis notre dé­
part d'I-Grekoff ! Le Saint-Gothard escala­
dé, Te pont du Diable emporté de vive for­
ce, la Suisse envahie., Souvarow est .un 
grand homme.. Aïe ! » '

Il se brûlait en pelant, avec ses ongles 
une pomme de terre.

« Arrando, un morceau ? »
Vprs la pierre qui, pour lui, représentait 

le cosaque, Nikita étendit la main ; il la 
ramenait vers ga bouche.

« Fier Migopp, quelle tristesse ', Tu 
penses aux camarades morts ou blessés.. 
Nos chevaux ont galopé au bord des gran­
des tombes.. Tu revois l’affreuse bataille 
de Næfels et l’horrible tuerie de Schwaii- 
den, La patte de lion de Massena a pu rm 
gner nos griffes d'ours.. Oui, iés Français 
sont des braves.. Maintenant, au travers 
d’un pays inhospitalier, nous,nous sauvons 
Où pourra s’arrêter l’armée mise en dérou­
te ? .. Aligopp, une pomme de terre » 

Il faisait, de nouveau, le geste d’offrir. II 
indiquait :

« J’ai déterré ces pommes de terre pour 
nous, au revers d’une colline.. J’ai marau­
dé, puisque la distribution. des vivres est 
3rimée,. J'ai voulu vous éviter lès ti- 

ments de la faim. Mais vous avez soif 
chers compagnons .... »

Nikita détachait sa gourde aide qu’il of­
frait.

« Oui, une longue rasade. A présent, vous 
pouvez dormir, mes camarades. Demain, 
le trompette vous réveillera. Bonsoir. Con­
fiez-vous à la garde du bienheureux Saint- 
Nicolas ».

Le repas achevé, Nikita chargeait le feu 
de grosses branches. Sa ronde -faite ‘ aux 
alentours, sans qu’un bruit fût' parvenu à 
ses oreilles, le cosaque rentrait dans l’abri 
du carrier. Là, il s’accroupissait et demeu­
rait comme enseveli sous les plis d’un am­
ple manteau;

Un moment, ses “yeux plongèrent à tra­
vers les ténèbres et cherchèrent de nou­
veau, au loin, les bivouacs des Français. 
Un épais rideau d’ombre ou un accident de 
terrain les masquait. A dix heures, les pau­
pières appesanties de fatigue, la cosaque 
subissait enfin la prostration du sommeil.

Bientôt un rêve hantait son cerveau.
Nikita était sur la route de Moscou à Sa- 

ratow. Il faisait galoper Glakin. Une fine 
poussière les enveloppait tous deux. Au sol 
dat, des cldches chantaient la bienvenue, 
Les paysans, lui disaient : « Bonjour, bra­
ve ! » Le cosaqüe arrivait un matin devant 
son village ; il était si malin que le soleil 
n’éclairait pas. encore les marécages qui 
bordent le lac -Kamiesch. Non loin du clo­
cher, Nikita mettait pied à terre, et il s’a­
genouillait dans l’herbe mouillée de rosée, 
pour remercier Dieu d’avoir permis son re- 
tWïrt ’â. fa ''èïitmrrarmv'‘ 'iïri tu' 1 <•. ' Alors, ~ dëà 
chants aùslères'''fi.iânc.hissaient tes. fenêtres. 
de la-vieille église. Entre tant de voix 
chantant les secondes matines, le soldat 
reconnaissait la voix de sa mère, Prasko- 
vie. A droite, de l’église, d’une croisée len­
tement ouverte, d_’une crqisée bordée de 
lierre, Sonia regardait qui s’avançait dans 
le grand chemin. Sonia était plus belle et 
plus parée qu’il ne l’avait vue au moment 
de son. départ. Vite, Nikita lui criait : 
bonjour, lui montrait la croix .de fer, et lui 
annonçait. que Migopp et; Arrando avaient 
franchi le seuil de l’éternité. Sonia, deve­
nue très pâle disait au soldat de retour - 
« Je suis ta fiancée. » Et elle priait pour les 
cosaques morts...

Un bruit sourd roulait entre les monta­
gnes d’Elm. Le jour pointait. Nikita, sou­
dainement réveillé, avait reconnu la voix 
du canon. La vedette së trouvait presque 
ensevelie sous la neige tombée pendant la 
nuit, Glakin ayant dévoré à lentes bou­
chées la paille formant claie et toit.

Soudain, une tristesse mortelle envahis­
sait Nikita. Le paysage lui semblait funè­
bre. Les. cris des 'corbeaux noirs l’inquié­
taient. A ses oreilles une plainte éperdue 
arrivait. Glakin, tout harnaché, attendait 
qu’on partît. Le cosaq'uè dit :

« Où allons-nous, mon bon cheval ? » ;
Mais la trompette rappelait encore :

•« Le dernier escadron va partir. Je' vais 
encore former l’arrièry-garde. Les Français 
verront bien, que Nikita n’a pas peur ».

Vivement nais en selle, le cosaque faisait 
trotter son cheval sur T épais tapis de neige. 
Aux portes d’une bourgade, le colonel or­
donnait :

« Nikita sera chargé de. battre l’estrade ».
Il battit l’estrade. Pendant, cent balles 

sifflèrent à ses oreilles. Un boulet lui' rasa 
l’épaule gauche. D’un coup de lance, il jeta 
par terre-un. cavalier qui le chargeait.

' Suivant les traces de son régiment, il 
aborda un défilé. Comme l’architecture de 
la montagne parut étrange à l’enfant des 
steppes ! Etrange aussi, la .chute des tor­
rents. Et plus étrange l’éboulis noir bor­
dant un sentier qui grimpait vers les. ci­
mes.

« Hop ! Glakin
Et Glakin franchissait les obstacles.
Derrière l’éboulis, un chalet dominait le 

passage- Dans cette maison de bois, un 
homme criait ; il maudissait les soldats qui 
avaient dévalisé sa basse-cour, et, sur le 
dërnier cosaque, le montagnard déchargeait 
un long, fusil.

Une balle traversa le corps de Nikita. D'a­
bord, le soldat n'éprouva qu’une légère se­
cousse ; mais, deux minutes après, la fiè­
vre lui serrant les tempes, ses lèvres se 
mouillèrent d'un filet de sang très chaud 
et il se trouva aphone au moment , de mau­
dire le paysan qui l’avait assassiné. Un pis­
tolet tomba, des mains du blessé. Le cheval 
allait vite-

Dans lé val serré par d’énorme? piliers, 
devant un petit lac aux eaux éternellement 
glacées, Nikita. mettait-pied à terre. Domi­
na rft toutes, ses défaillances, d’un doigt bru- 
tal l’homme sondait sa blessure et disait :

.« Maudite guerre ! Mou;rir ani'ès Arrando, 
après Migopp... »

Il se raidissait et mesurait ses forces. 
Voulant tuer le paysan, il marchait vers le 
chalet. Mais les. Français, qui montaient 
vite le sentier du Panix, allaient l’arrêter.

Il songeait et murmurait :
« Ma. croix... la croix du Tsar... »
Pouvait-il l’abandonner à. l’ennemi, ce 

trophée ? Cela valait pour lui un drapeau. 
Le soldat' allait jusqu’au, bord du lac. Sa 
croix jetée'dans J’abîme ,le blessé se traî­
nait su')' les déclivités,-en comprimant du 
mieux: sa plate. Comme il retombait .sur la 
neige, épuisé, le cheval, pliant Favant-train, 
aUgngqai't. s.a- tête fine pour ' que Nikita se 
fasse . uA Te Ttetendsnte crinière.

Les Français étant survenus, un sergent 
soulevait te cosaque et tentait de le ranimer 
au moyen d’une rasade de cognac. Le li­
quide s’écoula par l’orifice de la blessure.

Nikita rouvrit les yeux. Il crut rêver en­
core. Aux grenadiers de Màsséna, il dit 
dans son idiome :

« Camarades, si vous saviez comme elle 
est belle... Sonia... ma fiancée... Elle at­
tend le... retour du soldat... Je te porte la 
croix... Sonia... »

Un violent soubresaut agita le corps de 
Nikita Des lueurs étranges passèrent dans 
ses yeux. Les doigts restés crispés pendant 
l’évanouissement, se détendirent. Encore 
l’homme cria un nom. Puis la tête, aux che­
veux et à 1a barbe embroussaillés retomba 
au bord du rocher, dans l’anéantissement de 
la mort.

S’étant vivement relevé, le cheval du co­
saque se mit à hennir, tout bas et près du 
visage de son maître, sans doute pour lui 
dire un dernier adieu.

Edouard Gachot-
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56® PELERINAGE NATIONAL
EN TERRE SAINTE

Le comité des pélérlnages nationaux en terre 
sainte prépare pour le printemps son 56e pélé- 
rinage. Le départ aura lieu le 23 mars et le re­
tour le 6 mai L’époque sera favorable : les 
grandes chaleurs n’auront pas encore commen­
cé, l’équinoxe de mars sera passé, et on peut 
compter sur une mer plus clémente.

Les pèlerins passeront les fêtes de la semai­
ne sainte et de Pâques à Jérusalem, et visite­
ront dans les meileures, conditions, avec la Pa­
lestine entière, les contrées les plus intéressan­
tes de l’Orient : l’Egypte, Smyrme, Rhodes, 
Constantinople, Athènes, Naples et la Syrie, 
qui sera, nous l'espérons, rentrée das le calme 
à cette époque.

Demander le programme détaillé (0 fr. 50) au 
Secrétariat dés pélérlnages nationaux en terre 
sainte, 4, avenue de Breteui], Paris, VIIe.

son adresse peut recevoir ï
GRATUITEMENT t

■Ml une jolie batterie Cuisine&lumi- s
ail MT nlum,. 17 pièces, manche bots, g 
Sl| 5OG0 sontâdistribuei-pourlancernotremarque. J
jjÇ j|ül inutile de joindre un timbre. u 

Manufacture. Rayon 28 - 11. rue Malebranche. Paria S

Sommaire « Très-Sport » f-
du 1er décembre 1925 J

L’année qui s’écoule a été trioin- j 
phale au point de vue aviation. Les 
appareils françai se sont couverts de 
gloire, réalisant dans tous les pays du 
monde des raids que l’on peut quali­
fier d’extraordinaires. La chanson des 
moteurs français, d’autre part, a 
éveillé les échos des solitudes les plus 
inaccessibles. Par dessus tes déserts, 
les mers, les forêt vierges, les marais, 
les jungles, tes' oiseaux à cocarde? 
sont allés porter la renommée de la 
fabrication nationale, l’audace de nos 
ingénieurs, la virtuosité de nos pilo-

i tes. Dans 1e numéro de TRES-SPORT
? du ' mois de décembre, Jacques Mor- 
j tane, le spécialiste des choses de l
i l'aviation, examine en détails ce que 1
| furent les prouesses aériennes des j.

Draps de Lit
du 15 au 30 décembre.

Grande Me-Réclaroe aveo Primes
1" Draps toile coton supérieure.

dim. 160 x 250 surjet main, le drap.... 27 00 
dim. 200 x 300 surjet main, le drap...— 37 00 

2’ En toile du Nord sans couture.
dim. 160 x 250 ourlet jours ,1e drap.... 31 50
dim. 200 x 300 .ourlet jourç, le drap.... 43 50
dim. 240 x 315 ourlet jours, te drap.... 51 00

Envoi contre remboursement
fjDHM’EÇ Boni' tout, achat de 4 draps nous 
r Kl J’- E«-’ donnons une descente de lit {ran­
gée une couverture ardoisée et une serviette 
de toilette. Ecrire : MANUFACTURE DE DRAPS 
DE LIT, 26 a, rue Lafayette, MARSEILLE.

paraissant tous les mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
de vouloir bien rédiger leur texte de iaçon à 
ce que nous puissions en assurer la publica­
tion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 fr. 
Lignes supplémentaires 1 ir. 50 chacuns en plus 
VXVVVVVVVVVVV^WVt.'VVl^VVVVVVVX'VVk^VV'VVVVVVVVVVVVVV'VTi

©liens

OFFRES
LAPINS GEANTS DES FLANDRES, grands 

reproducteurs atteignant 15 à 18 livres, mâles et 
femelles pleines et jeunes, tous issus de mes 
lor prix et de prix d’honneur en 1924 et 1925.

Je fournis références et attestations avec 
notice, timbre.

Ferme Elevage, Bois Minon. Menetou-Couture 
'cher). Elevage'exclusif, 20’ année. 20.942

OFFRES
CHIENNE COURANTE, 4 ans, parfaite sur 

lapins, essai 8 jours. 350 fr.
Baron de „Chabaud-Latour, à. Thauvenav 

?Sïrerre Ulter). ~ M187
2 ’clïiôts berger Groendaél. parents primés et 

inscrits.
Bureau du journal,______ ________
Couple chiens courants 8 mois. 0 m. 52, bonn

‘origine, déclaré. „
S’adres. à .M. BOULIN, à Sougy (Nièvre) 31te<

~ CoiipteCÔÜRÂNTS"G^ 45, extra
lapins 3 ans. Ensemble, 300 fr.; séparément, 
150 fr.

Mauplîn, Lurcy-Lévy (Allier). 31888
DEMANDES

Suis acheteur bon CHIEN DE GARDE appar­
tement.

Ecrire bureau du journal. 31795

Oiiicîers
Msmstérwls

Elude de 
gallicher-lavanne, 
notaire à Nevers, 

rue Gambetta, il" 5.

Suivant contrat reçu par Me 
Gallicher-Lavanne, notaire à 
Nevers, 1e 24 novembre 1925, 
enregistré à Nevers, (A. C.), Je 
2 décembre 1925. f" 97, case 651 
M. .Emile GEORGES et, Mme 
Marguerite DELIN, son épouse 
demeurant ensemble à Nevers, 
rue de Parte, n” 54, ont vendu 
par l’intermédiaire oe M. 
ALEXELINE, directeur de 
l’Agence centrale à NeverS, 
rue Hoche, à. M._ Marcel-André 
GODARD et Mme Noêlie-Clé- 
mence LUYET, son épousé, de­
meurant ensemble à Nevers, 
ru de Pârigny, n“ 9, le fonds 
de commerce'' d’épicerie-crème- 
rie et autres produits d’alimen­
tation, exploité à Nevers, rue 
de Paris, n’ 54, comportant 
renseigne, te nom commer­
cial,' la clientèle, l’achalanda­
ge, le droit au bail des ' lieux 
où ce fonds est exploité, 1e 
matériel et Je mobilier com­
mercial . seivant à son exploi­
tation et les marchandises.

■ La prise de possession a eu 
lieu le 24 novembre 1925.

Les oppositions à former, 
s’il' y a lieu, sur te prix de la 
vente, devront être faites au 
plus tard dans tes dix 'jours 
qui suivront la présente inser­
tion, renouvelant celle parue 
en ce journal, en décembre 
1925 ; elles seront reçues à Ne­
vers, en l’étude de M« Galli- 
cher-Lavanne, notaire, où do­
micile est élu à cet effet.
' Pour seconde insertion :

M. GODARD. 
N LUYET.

31.877

Etude de J. REDAÜD, 
docteur en droit, avoué, 

Avocat à. Montargis, 
rue Périër, 16

. Adjudiçation à la Chambre 
des Notaires de Montargis, 1e 
jeudi jféçembre. à 13 h. 30, 
par M’ Delaporte, notaire.

MOULIN A EAU
Sur 1e Loirïg dit 1e « Moulin 
Neuf », faisant de blé et farinq 
avec virants, tournants tra­
vaillant sis à Cepoy avec dé­
pendances, contenance 92 a. 67 
centiares.

Mise à prix 75.000 francs.
S’adresser pour visiter et 

renseignements à M. Petit, liq. 
judiciaire. Redaud, avoué et 
Delaporte, notaire, vendeur.

31912

CLERC aux inventaires et li­
quidations, est demandé par M° 
SAFFROY; notaire à Auxerre 
(Yonne), 15,. rue Hippolyfe-RL 
bière. Inscription de Ie’ libre.

’ ' 31.420'

JEUNE HOMME 13 à 15 ans, 
pour maison de gros.

Bureau du journal. 31.825
REPRESENTANT sérieux, 

déjà connu autant que possi­
ble, pour visiter clientèle région 
V arzÿ.

S’adr. à M. BILLOT, Fils, 
■yins eri gros, Prémery (Nièvre).

32.157 
ÛN OFFRE

GARÇON DE RESTAURANT 
demande place, libre le 22 dé­
cembre.

Bureau du journal. 32.160 
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
BON GARDE CHASSE, âge 

minimum 30 ans, connaissant 
men son métier, bon piégeur 
mais qualité essentielle exigée; 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et si- 
bier abattu. s

Inutile écrire si pas très br 
nés références.

Adresser correspondance à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-FrésiL par Cnevagnes 
(Allier). 31.579

fiâaCTmiâàweM——wm n » i u ■7iii mr? ~~ - '72272)*'' '*"^’.'?. ’ ' '<Y

Grosse entreprise cherche à 
acheter FORETS DE PINS pour 
bois de mines, ainsi que lots 
de toutes importances de rési­
neux façonnés sur wagon, dé­
part.

Ecrire, sous n" 60.532, à 
Agencé' Havas, Nancy.

CHEVAUX. — M. PLANCHE, 
marchand de chevaux à Vichy, 
téléphone 24-62. débarquera 
pour ia foire du 18 courant, à 
Moulins, un convoi de grosses 
juments percheronnes et ra- 
gottes bretonnes de 1« choix, 
âgées de 4 à 6 ans, apte de 
suite à toute culture et tout 
genre de commerce. Visible à 
sa succursale au nouvel Hôtel, 
place aux Foires, à partir du 
mercredi 16, téléphone 482, et 
toujours comme d’habitud’é, 
vente de confiance à l’essai, 
prix et qualité défiant foulé 
concurrence uossible 32.183

100 francs par jour rep. fac. 
art. lr8 Neces. hom. ou dames.;

Ecr. NEW AMERICA, à Vil. 
' lefranche-sur-Mer (A. Mmes).

31698

Mai. ' n importante huiles *n-<: 
dustri'eues et automobiles 
Paris demande REPRESEN­
TANT ii la commission possé­
dant auto si possible, pour le 
département du Cher. Sérieu­
ses références exigées.

Ecrire : M. .MARTIN, électro- 
industrie, 4, rue Thiers, Ne­
vers. - 32.125

Lapins blancs à fourrures géant russe, ca­
nards rouen clair, poulettes et coquelets bour­
bonnais herminés. poules et coqs Bresse noire.

M. ME'NET, quai de Médine, Nevers.. 31707
GROS RUSSES race p. 1 beau couple.
BLEU BEVEREN, non consanguins.
Veuve Montjoie. bourg de Rodes (Allier!. 

_ ' ' _ J1712
LAPINS ARGENTES DE CHAMPAGNE, mâles 

et femelles.
M. Henry Quoy. è. Cranté, par Billy-Chevan- 

nes (Nièvre). 31.790

Volailles
OFFRE

Lot. FOULES pure race bourbonnaise, hérmî- 
nées (cause départ pressé).

s’adresser bureau du journal. 31805

Etude de M" GUILLXEN, 
notaire à Luzy.

A affermer en métayage 
Pour le 11 novembre 1926 

LA FERME DES TREMELATS 
commune d’Isenay, à 2 k. de 
Panneçot. Contenant 70 h., 
dont 40 h. de prés d’embouche 
et d’élevage, et 30 h. de pâtures 
et terres.

S’adresser au notaire,

A VENDRE
Bonne sous-préfecture Centre, 

excellent fonds DROGUERIE. 
Bail 6 ans renouvelable. Loyer 
1.000. Marchandises 40.000. Af­
faires prospères. Prix 60,000. 
Facilités de ' paiement.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPINAT, 6, rue Berbisey, Di­
jon. 32.104

A CEDER
HOTEL-GAFÉ près gare, 20 

chambres, installation moder­
ne, eau. gaz, électricité, chauf­
fage central. Affaires 200.000 
fr. par an. Bail à volonté. Te­
nu des années par te cédant. 
Traite avec 100.000 fr. compt.

S’adresser AGENCE MARTI­
NET, Saint-Amand (Cher)'.

A CEDER
CAFE-RESTAURANT, ville du 

Cher. Chiffre d’affaires imp.. 
dont 60.000 fr. en buvette. 10 
chambres meublées.' Prix, de­
mandé. : 80.0ti0 fr. Facilités 
de paiement.

S’adresser AGENCE MARTI­
NET Saint-Amand (Cher).

31.992
. Suivant acte sous signatures 

privées, en date à Nevers, du 
neuf' décembre 1925, enregistré 
à Nevers, te 14 décembre 1925 
(Ssons), M. Antoine-Pierre 
MECIÏIN. épicier-mercier, débi­
tant et loueur en meublé, et 
.Mme Reine PINDON, son épou­
se, demeurant ensemble à Ne- 
vers. 19 bis, rue de la Rotonde, 
ont vendu et cédé à M. Marcel 
GAUDET, sans nrofession. de­
meurant à Pont-Patin, commu­
ne de CouIanqes-les-Nevére, 
avec entrée en jouissance à 
partir du jour de l’acte, le 
fonds de commerce d’épicerie- 
mercerie et buvette, avec deux 
chambres meublées, exploité 
par tes vendeurs. 19 bis, rue de 
la. Rotonde, à. Nevers, se com­
posant de : 1" renseigne « bu­
vette de la. Rotonde ». le nom 
commercial, la clientèle, l’a­
chalandage. la licence d’ex­
ploitation pour les vins.-alcools 
et spiritueux . ; 2’ le droit au 
bail : 3” les différents objets 
mobiliers et te mobilier ser­
vant à son exploitation ; 4" et 
toutes tes marchandises exis­
tant en magasin et en cave.

Les oppositions. : s’il y a lieu, 
devront être faites dans les 
dix jours de la seconde inser­
tion et seront reçues par l’ac­
quéreur. à Nevers, 19 bis, rue 
de la Rotonde, au siège du 
fonds vendu.

Pour première insertion : 
Marcel GAUDET.

32.193
ONDEMANDE A EMPRUNTER 

200.000 FRANCS
Bonne garantie. Taux inté­

ressant. " . ■
Bureau du juur/.nl. 32.1!??

AUTO occasion, pour cause 
double emploi. RENAULT 6'CV 
torpédo fin 1923. bon état, et 
parfait état de marche, 5 pneus 
dont 4 pouvant faire encore 8 à 
10.000 km. 12.000 fr.

Bureau du journal. 32.183
FORD, camionnette norman­

de, état de neuf. Prix avanta­
geux.

S’adresser 88, fg de Mouësse, 
Nevers. 32.061

10.090 kgs de BETTERAVES 
bonne qualité, 110 fr. tes 1.000 
Kgs.: 2.500 kgs de PAILLE, 
bonne qualité, à 160 fr. tes 
mille kilos,, te tout pris à do- 
inicile chez M. DüPRILOT, à 
Mantetet, par Saint-Sulpice 
(Nièvre). ’ 32.178
■~lïüILÊniïË-N'0Ïx7

Bureau du journal. 32.130 
“SAINFOIN et LUZERNE-à 
prendre sur place.

M. Abel POUILT.AT. à Neu- 
fonos. commune de Saint-Jeaïi- 
aux-Araognes. par Saint-Benin- 
d’Azÿ .'Nièvre:. 32.184
“ôütElS®i~côwî£t_dë 
MENUISÏER, état de neuf.

S’adresser à. Mme veuve 
GIRARD, à Saint,-Veaiin-en- 
Puisaye (Nièvre). 32.188

On demande a acheter BOD 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre î. rue Creuse, Na- 
> ers 25 656

Achèterais bon prix après 
essai, COUPLE CHIENS COU­
RANTS. Uniquement voix du 
sanglier.

Bureau du journal. 32.078

ÜN ut.
ASSOCIÉ, susceptible diriger 

ateliers bois " et entreprendre 
nouvelles fabrications (sabote, 
galoches ou autres). Donner1 ré- 
réfencës, âge, etc. Pour établis­
sement apiculture, fabrique ni­
ches, etc., désirant utiliser for­
te force hydraulique.

Bureau cb.i journal. 32.105 
’’ BOUVIER, français, marié 
de préférence, doux aux ani­
maux, sérieux, sobre, pour 
conduire six bœufs, logé, jar­
din, terrain à légumes, pour 
ferme dw environs de Paris.

S’ad. à. M. André JUMEN- 
TÏER, à Maral-en-France (S.- 
•et-OJ. ‘38-190
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EPOUR VOS ÊTRENNES |
Faites-vous offrir | 

JOiiMeÉhJo Bibht| 
f sortant de la Maison. 
! CHARLET- GAUTIER |
g AMEUBUEMEMTS g

? s£ 3, JJue Lta Fayette g
I I

WVVVVVVVWlAêi

Sortez... mais
R CHAMBRONS LUCIEN | 

Ingénieur-Agronome
) MOUUNS-SÜR-ALLIEB j

ÉLÉVATION D’EAU
) Béliers hydrauliques — Moto-poœpes
S Moulins à Veut

jCHAUFFÂGË~ CENTRAL

prenez des Pastilles Riehelet
cette véritable « potion sèche » vous permettra, 
d’aller à vos occupations, sans craindre les 
a coups de froid » et l’humidité, qui rendent; 
cette saison plus dangereuse pour les poi­
trines sensibles. Si labronchite s’est déclarée^, 
le Pectoral Richelet à action renforcée, l’arrêtai 
net dans son évolution et Ig. fait disparaître?

Toutes pharmacies; la Pastille Richelet,. 2 fr-95 îa boîte; 
ie Pectoral Richelet, 7 fr, 50 le flacon. A défaut, écrire aux

‘ Laboratoires Richelcf, 6, rue de Belfort, Bayonne (’B.-P.)

| Carrosserie CHAMPEAU. | 
æ Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers Ê 
®   S
g VOITURES ATTELEES |
§ ET CARROSSERIES AUTOMOBILES @ 
g Peinture — Garniture ®
g Fabriqua de roues caoutchoutées g? 
ig et Réparations g

8 Sellerie — Harnachement — Réparations 
g Articles voyage. ’q

E N G R Ai S-
POUR TOUTE CULTURE

Superpnostaîes minéiaux et os. Scories Tbo« 
mas, sels de potasse chlorure de potassium, ni, 
Uates eoude et Norvège, sulfate d’ammoniaque^ 
etc.

Engrais organique et complet 
Poudrettes moulues

AUBÏJO UX
Bureau et Magasins rue ue la Tourterelle

NEVERS
Tél. 0-25. adresse lél. aubijoux NEVERS

I LE PLUS GRAND CHOIX DE | 

IP î A N O Si 
| ERARD, PLEYEL. CAVEAU, etc... | 
^(Livrables dans toute la Nièvre et iimitnsphel8 
i® les meilleurs et les moins chers sï 
K se trouvent chez g

P. MARTIN |
S Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel p

Successeur de Guydt, inaison fondée en 1872. S. 
3 Attesté- d’Erard Pleyel et Gaveau Sr 
® La mieux située du départeynent i

S Magasin PORTE DE PARIS, Nevers 
t Phonos Pathé, Violons, Acrordéons Italiens 
1 Facilités de paiement au prix du comptant., 
;8 Accords, Réparations, Locations 
g (depuis 30 francs par mois) g
| PIANOS AUTOMATIQUES |

‘M Demandez la VARINETTE. instrument S 
S imitant le violoncelle, depuis 5 fr. avec ® 

méthode. ®

Amilcar
Voir )es Nouvelles Carrosseries 

et les nouveaux modèles pratiques 
et confortables

Agence à _■ 
à LT-POÜRÇAIN SUR-SIOÜLE (Ailier)

Faites peindre vos voitures à la Carros­
serie VINCENT, supérieu^znent outillée 
pour faire bon et beau travail dans mini­
mum de temps — Toutes peintures au 
choix et pour tous véhicules.

----- --------------------------- —---------------------------------------- -

। Fotnm-Pefeteres
lAPINSQUIüm
GUÉRISON en îjours du gros ventre 
diarrhée.coccidiose. par le 

REMÈDE SAINT-PAUL.
13Bo/teSt Franco S.r5 ü, zrj 6Boitaz32 
Pharmacie SAINT-PAUL à CONTRES.tl-i.Ch.

En Veste dans toutes les Pharmacies
Lyons. Bourges ; Fournier, Nevers ; Seguin. 

Cosne ; Boyron, Guérigny ; Vincent. Brinon : 
Léchevin, La Charité ; Carré. Decize ; Fabre, 
Fourchambault : Rondepierre, Prémery ; Petit, 
Moulins-Engilbert ; Mourguy, La Machine ; Co- 
gniet, à Donzy ; Pillon. à Saint-Saulge

? fi® fsitores !
Carrosserie d’automobiles

Fournitures posr Carrosserie 
Et Autos

Th. DÜJOiM Fusil A SANCOINS (Cher) |

I N’oubliez pas pour vos achats de |
® FOURRURES de vous adresser à . A

6. PETIT-MAUMEtM ;
Nevers, 36. Avenue de la Gare. 36, Nevers

Maison de Confiancs 
qui vu ses prix modérés 

vous donnera toute satisfaction
—----------------------<---------------------------------------

A VENDRE
Parler

POUR MAISON D’ALIMENTATION 
2 Irancs le Kilo

Bureau du journal
A VENDRE 

VIEUX JOUR N A UX 
C tr. 75 ’e Idlo®-.

£ adresser au bureau au journal

a» EAlüiMXfiilU. a devers 
fee Gèrent Ioïss ne Macssl

- 40 •
Bue ® Mmmsree 

$EVEgS

h l’Oeeasion clu Jour de
Grand choix de carabines et pistolets de tons modèles, canne-fusil, cannes dites de défense 

Matraque, cannes-épég. Le plus grand choix de colliers, fouets, laisses et tout cg qui 
concerne les accessoires de chasse iourr eaux, camiers. cartouchières, miroirs, etc.

P^IX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE Téléphoné 1-53
ENTRETIEN DE FUSIL A L’ANNEE -:- REPARATIONS RAPIDES ET SOIGNEES

ifcÏEÜRS IHDÜSTRIELS 
ET AGRI COLESk

7. Rue de Paris. bAF’-i

juur/.nl
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